M.  DCC.  LXXV. 

Avec  Approbation  & Privilège  du  Roi 


U R faire  agréablement  le 
Voyage  de  Rome , Naples  & 
autres  lieux;  tant  par  la  Pofte 

que  par  les  Voitures  publiques r 


A PARIS. 

Chez  Berton  , Libraire,  rué  Saint-Vi<ftor , 
vis-à-vis  Saikt-Nicolas-duChardonnct.  * 

Et  Gauguery  , Libraire  , porte  du  Vieux- 
Louvre,  quai  de  l'Infante. 


^ V*3«a&^=========i> 

O n trouve  dans  cet  Ouvrage  les 
noms  des  Villes  , Bourgs  & Villages, 
les  Rivières,  les  Torrens,  les  Douanes, 
8c  ce  qu’il  en  coûte  y les  endroits  où 
Ion  doit  dîner , coucher  , & les  diftan- 
ces  d’un  lieu  à un  autre,  jour  par  jour  > 
les  marchés  qu’il  faut  faire  avec  les 
Voiturins  , les  Camériers  ou  Dolnefti- 
ques  que  l’on  prend } les  cunofites  qu  on 
y peut  voir,  & ce  qui!  en  coûte  , a 
valeur  de  l’argent  de  France  > les  dif- 
férentes monnoies  desPays où  l’on  pâlie  > 
8c  plufieurs  autres  particularités  omîtes 
dans  les  Voyageurs  , dont  la  plupart 
ont  été  exactement  obfervées  fur  les 
lieux.  Par  l’Auteur  du  Propre  de  l’Orai- 

fon. 


AVERTISSEMENT. 

C o m m e l’on  ne  peut  avoir  trop 
d’éclairciffemens  fur  les  routes  qu’il 
faut  prendre  lorfquon  va  dans  un 
Pays  étranger , & qui  nous  eft  tout- 
à - frit  inconnu  ; l’on  rendra  fervice 
au  Public  j en  donnant  ici  les  routes, 
tant  par  la  polie  que  par  les  voitures 
ordinaires;  de  meme  que  les  remarques 
qu’on  a faites  pour  la  fatisfa&ion  des 
Voyageurs.  Ce  Voyage,  non- feule- 
ment leur  fera  plaifr  ; mais  encore  les 
conduira  en  sûreté  , fans  craindre  de 
s’égarer  , ni  même  d'être  trompés  par 
ceux  avec  lefquels  ils  pourroient  avoir 
affaire  ; ôc  comme  il  eft  rempli  d’anec- 
dotes , il  peut  aufti  fervir  à toutes  autres 
perfonnes  qui  ne  voyagent  point. 

Nous  partîmes  de  Paris  le  quinze? 
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4 AVERTISSEMENT. 

Octobre  par  la  diligence  de  Lyon  ( a)y 
en  payant  par  Châlons-fur-Saone,  & le 
dix-neuf  nous  arrivâmes  à Lyon , fur  les 
quatre  heures  après  midi  , d’où  chacun 
s’en  alla  dans  des  auberges  } mais  je  fus 
le  feul  qui  pris  un  des  cinq  apparte- 
mens  qui  font  à l’Hotel-Dieu  de  cette 
Ville  , à cinq  livres  par  jour. 

Qn  trouve  dans  cet  endroit  toutes  les 
commodités  qu’un  Voyageur  peut  déli- 
rer : une  grande  chambre  propre  à re- 
cevoir des  amis , une  vue  charmante  qui 
donne  fur  le  quai,  le  Rhône  & la  cam- 
pagne } un  cabinet  & une  cuifine  } le 
tout  eft  proprement  tapiffé  &c  meublé 
de  douze  fauteuils  garnis , une  commode 
& une  armoire  remplie  de  très- beau 
linge , qui  ne  fert  que  pour  cet  appar- 
tement. 


[a)  De  Paris  à Lyon  il  y a cent  lieues , & par 
îa  pofte  cent  feize.  L’on  paie  par  la  diligence  , 
nourriture  comprife  3 cent  livres  : & l’on  donne 
au  Cocher  lix  livres } & trois  au  Poflillon  : mais 
plusou  moins  ; car  on  n’y  eft  pas  forcé. 


avertissement . 5 

Ceft  une  ReJ.igieufe  qui  eft  pour 
lervir  dans  cec  appartement  ; fon  uni- 
que occupation  eft  d’obéir  à la  perfonne 

1 r y trouve  y ^ 1 on  veilt  être  feul , 
elle  le  retire  au  premier  ligne  qu’on  lui 
rait , & ne  fe  fait  point  attendre  lorfqu’on 
a beloin  d’elle.  Ces  faintes  filles  font 
d un  fervice  infini;  elles  font  la  cuifine , 
la  chambre  , les  commifiions , & rac- 
commodent même  le  linge  &c  lavent  les 
mouchoirs  fi  1 on  veut.  Celle  qui  me  fut 
donnée  etoit  une  des  plus  refpeébables , 
dont  la  vertu  favorite  , & qui  paroît 
etre  celle  de  toute  la  Communauté  , 
etoit  la  mortification  ; car  fur  ce  que 
je  lui  dis  : « Ma  fœur  vous  prenez  beau 
”,  couP  de  peine  autour  de  moi  » ; elle 
répondit  auftî-tot  : « Nous  aimons  bien 
” mieux  fervir  un  malade  dégoûtant , 
” quel  qu’il  foit , que  d’être  auprès  de 
” vous , par  ce  que  nous  y gagnons 
« davantage  ». 

La  nourriture  journalière  confifte  en 
un  bon  pot-au-feu  de  fept  à huit  livres  de 
bonne  viande,  & une  bouteille  de  vin, 
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&c.  Si  l’on  eft  malade , il  n en  conte  pas 
davantage  , tant  pour  les  médicamens , 
que  pour  toute  autre  choie -,  les  V oya- 
geurs  y fout  beaucoup  plus  tranquu.es , 
& en  plus  grande  sûreté  qu’en  tout  autre 
endroit  delà  Ville , & l’on  y voit  meme 
des  perfonnes  de  Lyon  , qui , -ans  tare 
malades, s’y  rendent  pour  quelque  ten s, 
pour  leur  propre  fatisfaétion , &c  pour 

être  plus  tranquilles. 

C’eft  allez  parler  de  ce  lieu , venons 
au  marché  qu’il  eft  néceffaire  de  taire  , 
& que  j’ccrivis  dans  cette  appartement 
avec  le  fieur  Rapéti,  un  des  meilleurs 
Vditurins  & des  plus  sûrs  de  lutin, 
dont  je  tranferis  ici  la  teneur. 

Marché. 

« Nous  fou  (ligné  s favoir  , mo^^îl 
„ Rapéti  fuis  convenu  avec  M.  * * de 
» lui  fournir  la  chaife  qu’il  a vue,  avec 
» deux  chevaux  ou  mulets  , pour  le  con- 
» du  ire  de  Lyon  à Rome  : par  ^-hain- 
» bery , Turin  , Verceil , Novate  , Mi 
,3  lan  , Plaifance  , Parme  , Modene  , 


avertissement.  7 

« Bologne,  Rimini,  Loretc  & Spolete; 
j3  de  manière  que,  partant  nés  la  pointe 
jî  du  jour , je  lois  toujours  arrive  avant 
« la  nuit  à l’auberge  où  l’on  couche  : 
» qu’il  aura  (a)  ....  jours  pour  fejcur- 
33  ner  dans  les  Villes  félon  fon  choix, 
si  fans  que  je  puiffe  faire  attendre  mon- 
33  dit  fieur  en  aucun  autre  endroit  de  la 
33  route  , Sc  fans  lui  pouvoir  demander 
33  aucune  augmentation  du  prix  con- 
33  venu  ci-après.  Et  en  cas  que  mondit 
j3  heur  voulût  prendre  quelque  iéjour 
33  de  plus  , il  payera  un  quart  de  fequii* 
33  par  jour  pour  lachsife  & les  chevaux: 
3>  de  même  , h la  maladie  du  V oiturin 
33  ou  des  chevaux,  ou  rupture  ce  chaife, 
33  obligeoit  le  V oiturin  de  s arrêter  quel- 
33  eues  jours  j le  Voiturin  payera  a 
33  mondit  iieur  la  même  fomme  pour 
33  chaque  jour  de  retard.  Mais  dans  une 
33  impoffibilité  d’avancer  qui  ne  feroit 
33  caufée  ni  par  l’un  ni  par  l’autre  , 


(a)  Marquer  ici  le  nombre  de  jours  qu  on 


veut  féjourner. 
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rnais  par  des  torrens  ou  rivières  en- 
nees,  ou  des  temps  orageux  qui  ne 
peimifTent  pas  a la  chaire  d’avancer  j 
chacun  alors  payera  fa  dépenfe , fans 
prétendre  aucun  dédommagement  : &c 
moyennant  le  prix  fhpulé  ci -après, 
le  Voiturin  payera  les  paflages  de 
ponts  , barrières , rivières  , torrens  , 
dcc.  j Sc  s’il  faut  des  guides  extraor- 
dinaires , ou  foutiens  [a  ) pour  palier 
les  torrens  ou  rivières  , chacun  payera 
moitié  de  cette  dépenfe. 

» A ces  conditions , moi  * * * m’en- 
gage a payer  au  fieur la  fomme 

de  quatre  cents  huit  livres,  argent (Æ) 
de  France,  ou  dix-huit  louis  d'or,  à 
la  charge  exprelTe  que  le  Voiturin  me 
nourriraa  table d idote,  fuivant  l’ufage, 
dans  le  cours  de  cette  route,  jufqu’à 


C a)  Ce  font  des  gens  qu’on  loue  pour  mar- 
cher à coté  de  la  chaife  , de  crainte  que  la  ra- 
pidité de  l’eau  ne  la  fade  verfer. 

(b)  Il  y en  a qui  font  à meilleur  compte  , 
mais  c’efl:  le  prix  que  j’ai  donné. 


AVERTISSEMENT.  9 
»»  Rome } qu’il  fera  chargé  du  dîner , du 
» fouper  8c  du  coucher , à l’exception 
3»  des  jours  qu’il  me  plaira  féjourner,& 
33  qui  feront  à mes  frais  pour  la  nourri- 
3>  ture  feulement , à commencer  du 
33  lendemain  de  notre  arrivée  } & que 

j>  ledit  fieur s’oblige  de  voiturer 

33  ma  malle  8c  mon  bagage , de  payer 
33  tous  les  frais  pour  paffer  le  Mont-Cenis 
33  8c  autres  pafages  qui  pourront  fe 
33  rencontrer  j 8c  qu’il  fera  à.  mon  choix 
33  de  le  paffer  en  chaife-à-porteurs  (a) 
33  ou  comme  il  me  plaira. 

33  îl  me  fera  libre  de  laiffer  leVoiturin 
33  à Parme  , moyennant  la  fomme  de 
33  huit  louis  d’or  pour  le  voyage  de 
33  Lyon  à Parme.  / 

33  Le  tout  fous  la  condition  expreffe 
33  que  ce  fera  le  meme  V oiturin  qui  me 
33  mènera  de  Lyon  à Rome } autrement. 


(a)  Ces  chaifes- à - porteurs  ne  font  autre 
chofe  que  fept  pièces  de  bois  aflemblées  , 2c 
quatre  petits  bâtons  fervant  de  pieds,  8c  quel- 
ques cordes  entrelacées  formant  le  fiége. 
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io  AVERTISSEMENT 
» dès-lors  qu’il  me  quittera , je  ferai 
« dégagé  dudit  marché , dont  le  paie- 
« ment  fe  fera  en  trois  parties  égales  , 
» 3c  dont  le  dernier  fe  fera  à Romè. 
55  Fait  double  entre  nous  à Lyon  ( a ) , 
55  ce 

Ce  font  les  Voiturins  qui  donnent 
des  arrhes  \ le  mien  me  donna  pour 
arrhes  une  pièce  d’or  de  la  valeur  d’en- 
viron trente-deux  livres  , monnoie  de 
France. 


(a)  On  trouvera,  dans  l’article  de  Bologne, 
nne  autre  formule  d’un  marché  que  je  fus 
oblirré  de  faire. 


J e partis  de  Lyon  le  Dimanche  aptes- 
dîner,  le  25  O&obre,  par  le  Fauxbourg 
delà  Guillotière,  .ayant  pour  compagnon 
M.  Dubois , natif  de  Paris  y Ingénieur  de 
l'Infant , Duc  de  Parme. 


5 lieues. 
3 poftes. 


1 


En  paflant  par  Saint-Laurent; 
éloigné  de  trois  lieues  de  Lyon  , 
& coucher  à la  Verpillière  > 
deux  lieues. 


De  Lyon  à Bourgoin  on  marche  dans 
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une  belle  plaine  du  Dauphiné  , qui  eft  très- 


bien  cultivée. 

Deuxième  jour,  16. 


$ portes.  Pin,  Bourg,  quatre  lieues  ; Sc 


LePont-Beau-Voifin  eft  une  petite  Ville 
fur  les  Confins  du  Dauphiné  & de  la  Sa- 
voie : la  Guye,  petite  rivière,  en  fait  la 
féparation  , & le  Fauxbourg  qui  ert  de 
l'autre  côté  dépend  de  la  Savoie;  c’elt  fur 
cette  rivière  qu’eft  le  Pont-Beau-Voifin , à 
chaque  bout  duquel  il  y a toujours  des 
Gardes  : d'un  côté  ceux  de  France,  & de 
l’autre  de  Savoie. 

Il  eft  bon  de  coucher  fur  les  terres  de 
France  , d’y  prendre  de  la  monnoie  de 
Savoie  , & de  s'arranger  avec  les  deux 
Commis  , la  yeiîle  ; afin  de  n'être  point 
tracalfé  le  lendemain  : pour  celui  de  Savoie, 


8 lieues. 


De  la  Verpillière  pafifer  par 
Bourgoin,  gros  Bourg,  deux 
lieues;  dîner  à la  Tour-du- 


coucher  au  Pont-beau-Voifin  , 
deux  grandes  lieues. 


D’  I T A L I E.  I $ 

îe  tout  fe  borne  à lui  donner  fept  ou  huit 
fols  pour  boire  , 8c  la  vifite  eft  faite. 

Depuis  Saint  - Laurent  jufqu'au  Pont- 
Beau-Voifin  , on  jouit  de  la  plus  belle  perf- 
peéfcive  de  l’Europe,  par  l’afpeél  des  mon- 
tagnes de  Savoie  , dont  le  Pont -Beau - 
Voifin  eft  l’entrée. 

Troisième  jour,  27. 

Du  Pont-Beau-Voifin  dîner 
à Echelles , Bourg , trois  lieues  ; 
& coucher  à Chambéry  , trois 
bonnes  lieues. 

Du  Pont  - Beau-Voifin  à Chambéry,  il 
n’y  a que  quatre  lieues,  en  prenant  le  plus 
court  chemin  : mais  la  montagne  qu’il  faut 
paflfer  eft  trop  rude  & difficile  ; c’eft  pour- 
quoi il  vaut  mieux  prendre  la  route  à droite 
par  les  Echelles,  où  l’on  a un  beau  che- 
min, qui  eft  en  partie  taillé  dans  le  roc. 

Environ  à une  demi-lieue  de  Chambéry  ^ 
on  voit  une  nappe  d’eau  , d’à  peu-près  cinq 
pieds  de  large  , oui  eft  naturellement  creufée 
dans  le  toc  par  le  courant  des  eaux;  qui 


G lieues. 
5 portes. 
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defcendent  de  la  montagne  avec  une  rapi- 
dité étonnante  > & c'eft  ici  que  la  nature 
fe  joue  de  la  fcience  des  hommes , qui  , 
quelques  peines  qu'ils  puffent  prendre  , ne 
réufliroient  jamais  à faire  un  femblable 
ouvrage  , & d’un  fi  beau  coup  d’œil.  L'eau 
commence  à defcendre  obliquement  par 
une  rigole , au-deflus  de  laquelle  on  voie 
s'élever  comme  une  nuée , caufée  par  la 
rapidité  des  eaux,  qui,  coulant  en  droi- 
ture iufqu'aubout  de  cette  rigole  , vont  fe 
précipiter  fur  une  plate-forme,  fur  laquelle 
il  y a des  rocs  qui  font  de  niveau  avec  le 
grand  chemin  , qui  en  eft  éloigné  de  près  de 
foixante  pieds;  mais  cet  éloignement  n’em- 
pêche pas  les  parcelles  d’eau  qui  fe  féparent 
de  frapper  le  vifage  des  paifans. 

Chambéry  eft  la  Capitale  du  Duché  de 
Savoie , & l'ancienne  réfidence  des  Ducs. 
Elle  eft  fituée  dans  une  plaine  marécageufe, 
fur-tout  en  hiver,  8e  entourée  de  collines  j 
la  petite  rivière  d’Orbanne  y pâlie,  fe  il 
y a plufieurs  fontaines , dont  la  principale 
eft  celle  du  marché  devant  l'Hotel- de-VilIe. 
L*  Château  des  anciens  Ducs  commande 
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cette  Ville,  & renferme  la  Sainte  Chapelle, 
qui  eft  deifervie  par  un  Doyen  & des  Cha- 
noines » & Ton  y' ' confervoit  autrefois  le 
Saint  Suaire  de  Notre-Seigneur , avant  qu  il 
eut  été  tranfporté  à Turin.  La  Ville  eft 
petite  , de  forme  triangulaire,  & mal  bâtie; 
8e  les  plus  belles  Eglifes  font  celle  du 
College  , où  étoient  les  Jéfuites  , &c  celle 
où  font  les  Pères  de  St  Antoine. 

Quatrième  jour,  28. 

( De  Chambéry  , paifer  par 
\ Mont  - Méliant  , Villè  , deux 
6 lieues.  J lieues  ; dîner  à Pallée  ; paifer 
3 portes.  \ à Maltaverne  , & coucher  à 
i Aigue  - Belle  , Ville  , quatre 
\ lieues. 

Aigue-Belle  eft  comme  dans  le  fond  d’une 
gorge,  précédée  d’une  aifez  belle  plaine  du 
côté  du  Soleil  - Couchant  & du  Nord.  Cette 
Ville  eft  entourée  de  hautes  montagnes  , ex- 
cepté du  côté  de  la  plainejde  manière  que  l’on 
diroit  qu’il  ne  peut  y avoir  de  chemin  pra- 
ticable pour  palfer  ces  montagnes , ;ufqua 
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ce  que  l’on  Toit  dedans  ; & elle  ne  voit  le 

foleil  que  vers  Ton  couchant. 

Cinquième  jour,  29. 

D’Aigue-Belle  pafler  par  Ef- 
pierre,  deux  lieues  -y  dîner  à la 
Chambre , deux  lieues  > pafler 
par  Saint-Jean-de-Maurienne , 
Ville  Epifcopale,  deux  lieues  ; 
Saint-Julien,  une  lieue,  & cou- 
cher à Saint-Michel , une  lieue. 

Saint-Jean-de-Maurienne  eft  la  Capitale 
du  Duché  de  ce  nom  , qui  étoit  le  plus 
ancien  patrimoine  des  Ducs  de  Savoie,  & 
dont  ils  ont  long-temps  porté  le  nom.  Elle 
eft  dans  une  vallée  très -fertile  , quoi- 
qu’étroite  & entourée  de  montagnes  de 
toutes  parts. 

Il  eft  bon  de  faire  ici  provision  d’eau  , 
parce  qu’elle  eft  fl  mauvaife  jufqu’à  Lafne- 
bourg  , que  même,  en  quelques  endroits, 
fou  odeur  peut  faire  mal  : & ce  n eft,  fans 
doute,  que  les  eaux  qui  bccafîonnent  des 


8 lieues. 
4 poftes. 
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goitres  ( a ) à la  plupart  des  femmes  de  ces 
cantons  ; car  les  hommes,  qui  boivent  plus 
de  vin,  &:  moins  d'eau  qu'elles,  n’y  font 
point  fi  fujets. 

Toutes  les  montagnes  font  pleines  d’ar- 
doifes  , & les  maifons  des  Payfans  en 
font  couvertes;  la  plupart  ont  quatre  pieds 
de  large,  & font  épaifies  à proportion. 

Delà  à Lafnebourg,  on  monte  infenfi- 
blement,  pendant  neuf  grandes  lieues,  par 
une  vallée  arrofée  par  la  rivière  du  Droq, 
-qui  defcend  du  Mont-Cenis  , entre  deux 
chaînes  de  montagnes,  qui , le  plus  fouvent , 
font  toutes  couvertes  de  neige. 

Sixième  jour,  30. 

De  Saint-Michel,  pafier  à 
Saint-André  , cinq  lieues  ; dî- 


9 lieues. 
4poftes. 


ner  à Modane,  une  lieue  ; paf- 
fer  àüffe,  une  lieue  ; Bramant, 
une  lieue  ; & coucher  à Lafne- 
bourg , une  lieue. 


(a)  Le  goitre  eft  une  tumeur  qui  vient  à la 
gorge  ; les  Habitans  des  Alpes  y font  très-fujets  : 
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Lafnebourg  eft  au  pied  du  Mont-Cents  : 
c’eft  là  qu’on  prend  les  voitures  convena- 
bles pour  grimper  au  haut  de  cette  fameufe 
montagne , & paffer  la  belle  plaine  qui  eft 
fur  Ton  Commet  ; 8c  l’on  trouve  des  che- 
vaux, des  mulets  accoutumés  à monter,  & 
des  garçons  qui  les  conduifent.  A l’égard 
des  perfonnes  qui  ont  des  chaifes  à eux,  il 
faut  en  démonter  les  roues  & la  caille  ; 
les  gens  de  cet  endroit  font  au  fait  de  cette 
manœuvre  , 8c  chargent  le  tout  fur  les 
mulets.  En  montant,  l’on  trouve  quiques 
maifons  fut  le  paifage  ; mais  elles  font  très- 
petites  , 8c  ne  font  habitées  que  dans  l’Été 
par  des  Payfans  qui  cultivent  les  terres,  8c 
qui  fe  retirent  avec  leur  bagage  dans  les  Villa- 
ges , lorfque  le  grand  froid  s’y  fait  fentir. 

Il  y a,  aux  environs  de  Lafneboura  , des 
Villages  qui  ne  fe  chauffent  qu’avec  du 
crotin  de  cheval,  ou  de  la  boule  de  vache, 
tant  ce  côté-là  , qui  eft  celui  du  Nord,  eft 


& il  y a des  endroits  où  ils  font  allez  gros  pour  que 
ceux  qui  en  font  dc'corés  les  puillent  jettei  fiu  le 
dos. 
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ftérile , à caufe  du  froid  qui  eft  exceftif  ; 
Ton  voit , du  côté  du  Nord  de  la  montagne, 
des  endroits  où  la  glace  a plus  de  huit  pieds 
d’épaifteur , & que  , de  mémoire  d’homme, 
on  n’a  jamais  vue  fondre  entièrement.  Il  y a, 
au  haut  de  la  montagne,  l’hôtellerie  de  la 
polie , l’Hôpital  des  Pèlerins,  & la  Cha- 
pelle des  Tranfis,  où  l’on  enterre  ceux 
qu’on  trouve  morts  dans  la  neige , comme 
cela  arrive  quelquefois  pendant  1 hiver. 
Pour  monter  cette  montagne , on  compte 
une  lieue:  l’on  marche  enfuite  lefpacc  de 
deux  lieues  par  cette  belle  plaine  dont  on 
vient  de  parler  , qui  , dans  lnte,  eft  un 
excellent  pâturage  pour  le  gros  bétail.  Il 
y a fur  la  droite  un  bel  étang  , où  l’on 
pêche  d’excellentes  truites  ; &,  après  avoir 
traVerfé  un  ruifleau  que  forment  les  neiges 
fondues  oui  tombent  du  faite  des  hautes 
montagnes , dont  cette  plaine  eft  entourée, 
l’on  arrive  à l’hôtellerie  de  la  Grande-Croix, 
qui  eft  la  dernière  maifon  de  Savoie. 
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SEPTIEME  JOUR,  $1. 

r De  Lafnebourg  , paffer  par 
\ la  Grande-Croix,  trois  lieues; 
7 lîeues.  1 à la  Ferrière  ; dîner  à la  Nova- 
3 portes.  \ lèfe  , deux  lieues  j & cou- 
i cher  à Sufe  , Ville  de  guerre  , 
f deux  lieues. 

La  Grande-Croix  ert  fur  le  bord  de  la 
defcente  du  Mont-Cenis,  où  les  Voyageurs 
ne  manquent  pas  de  goûter  des  truites  de 
eet  étang  dont  on  vient  de  parler,  & donc 
l’eau  ert  rt  froide  qu’on  ne  peut  s’y  baigner; 
fa  profondeur  n’a  jamais  été  connue. 

La  defcente  de  ce  Mont  ert  aflez  efcar 
pée,  fur-tout  jufqu’au  Village  de  la  Fer- 
rière ; le  plus  fouvent , on  fe  fait  porter 
jufques-là  par  de  pauvres  gens  du  Pays, 
qu’on  appelle  Marrons , qui  font  toujours 
prêts  au  fervice  des  partans.  Ils  portent  à 
deux  une  chaife,  foutenue  par  des  bâtons, 
avec  des  cordages,  fur  laquelle  on  fe  met  ; 
mais  ces  gens-là  vont  fi  vîte  , en  fautant 
toujours  fur  des  pierres  inégales  , qu’on  ert 
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continuellement  dans  une  terreur  panique  : 
cependant  il  n'arrive  jamais  que  le  pied  leur 
manque  , par  la  grande  habitude  qu'ils  ont 
à faire  ce  manège.  Dans  cette  defcente  , qui 
eft  de  deux  lieues  , on  commence  à fentirla 
douceur  de  l’air  tempéré  de  l’Italie  > mais  la 
chaleur  de  l’Été  doit  y être  très-grande. 

La  Novalèfe  eft  le  premier  Village  du 
Piémont , où  l’on  eft  fouillé  très-rïgou- 
reufement  ; ce  que  l’on  peut  cependant  évi- 
ter en  faifant  plomber  fa  malle  : mais  il  faut 
aller  à la  Douane  en  arrivant  à Turin  j & 
fi  c’eft  un  jour  de  Fête , il  faut  attendre 
au  lendemain  , pour  avoir  fon  bagage  : 
cet  inconvénient  m’eft  arrivé. 

De  la  Novalèfe , on  defcend  par  une 
vallée,  entre  plufieurs  hautes  montagnes, 
d’où  coulent  un  grand  nombre  de  torrens 
qu’il  faut  traverfer,  &:  avec  peine,  en  temps 
de  pluie.  A gauche,  on  voit  la  plus  haute 
montagne  de  Savoie,  fur  la  cime  de  laquelle 
il  y a une  Chapelle  de  la  Sainte  Vierge,  à 
laquelle  plufieurs  perfonnes  vont  en  pèle- 
rinage, & y font  leurs  dévotions  une  fois  l’anj 
mais  il  faut  être  robufte  pour  y grimper  à jeun. 
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à caufe  du  grand  air,  ou  plutôt  parce  que 


l’air  y manque , lorfqu’on  commence  à at- 
teindre la  pointe. 

Sufe  eft  une  Ville  fondée  par  Pompée. 
Elle  étoit  Ville  Épifcopale  , & des  plus 
fortes  de  l’Italie  , dont  elle  étoit  appe- 
lée la , clef  ; actuellement  ce  n’eft  plus 
qu’une  petite  Ville  de  guerre  ; mais  qui  a 
un  château  très-fort,  8c  une  citadelle  bien 
fortifiée.  Les  clochers  des  Églifes  font  cou- 
verts en  fer-blanc , & les  maifons  font  pref- 
que  toutes  bâties  en  briques , comme  dans 
toute  l’Italie. 

Huitième  jour,  i«  Novembre] 


20  milles  çlufe  , Saint- Ambroife  , huit 


i o lieues,  milles  (a)  > & dîner  à Veillane , 


(æ)  Les  deux  milles  du  Piémont  font  une  üeue 
de  France , d'environ  deux  milles  cin<j  cents 


De  Sufe,  palfer  par  Bouffe  - 
lens  , Saint-Antoine,  Baye,  la 


4 portes. 


quatre  milles  5 palfer  à Rivoli 
quatre  milles  5 & coucher 
Turin , quatre  milles. 


*>'  U 
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De  Sufe  à Turin,  on  palTe  par  une  belle 
vallée,  très -fertile , arrofée  de  la  petite 
Doria  qu’on  a toujours  à gauche:  on  ren- 
contre en  chemin  plufieurs  Bourgs  fort  peu- 
plés, tels  que  Saint  - Joire  , qui  lignifie 
Saint-George  , & Saint-Ambroife > près  du- 
quel eft  une  haute  montagne  , au  haut  de 
laquelle  on  a bâti  une  fameufe  Abbaye  de 
1 Ordre  de  S.  Benoit,  qu’on  appelle  Saint- 
Michel. 

A Veillane  on  commence  à bâtir  les 
maifons  comme  dans  la  plupart  de  l’Italie  , 
avec  des  corniches  extrêmement  Taillantes , 
en  manière  de  bec  de  corbinj  à parler  Ita- 
lien j & à être  fervi  dans  toutes  les  auber- 
ges par  des  garçons  qu’on  appelle  Camé- 
riers. 

Près  de  Rivoli,  on  voit  une  belle  allée 
d’arbres,  tirée  au  cordeau,  qui  va  jufqu’à 
Turin.  Le  Duc  Charles,  qui  étoit  né  à Ri- 
voli, y a fait  bâtir  un  très-beau  château  ou 
maifon  de  plaifance , &r  orné  de  peintures  de 
bons  Maîtres.  Depuis  Rivoli , & tous  les 
environs  de  Turin  , Ton  ne  voit  plus  que 
des  plaines  très-fertiles. 
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Neuvième  jour,  2. 

Le  féjour  de  la  Ville  de  Turin  ell  fort 
agréable  j je  l’ai  parcourue  par  le  moyen 
d‘un  Valet-de-Chambre , qui  m’a  coûté  par 
jour  yo  fous  de  France  , le  pour  boire 
compris  : c’eft  ici  où  l’on  commence  à 
mettre  beaucoup  d’ail  dans  tout  ce  qu’on 
mange. 

Cette  Ville  a été  bâtie  ou  réparée  par 
l’Empereur  Auguile } elle  ell  fituée  au  milieu 
d’une  belle  plaine,  entre  le  P b & la  Doria. 
Elleeftla  Capitale  du  Piémont  j la  réfidence 
des  Ducs  de  Savoie  , & une  des  plus  belles 
Villes  Sedes  plus  peuplées  d’Italie.  La  No- 
blelfe  y eft  nombreufe  Se  galante  ; la  Cour 
des  plus  brillantes  ; 8e  les  rues  font  larges 
& belles,  toutes  tirées  au  cordeau,  &bien 
bâties.  Le  palais  du  Roi  n’ell  point  beau 
quant  à l’extérieur  ; mais  les  dedans  en  font 
beaux,  & très-bien  ornés  : les  lambris  & 
parquets  font  tous  en  marqueterie  à fleurs 
& compartimens  , où  l’on  netrouveroit  pas 
un  trou  à palfer  une  épingle , & dont  la 
plus  grande  partie  eft  en  beau  bois  des  In- 
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des.  Bien  n’eft  plus  beau  ni  plus  édifiant 
que  les  prie-Dieu  du  Roi  & de  la  Reine  j 
& les  tableaux  du  palais,  qui  font  prefaue 
tous  originaux  des  plus  grands  Martres , 
n’infpirant , la  plupart , que  la  dévotion. 

Proche  le  palais  du  Roi , on  trouve  ce- 
lui du  Prince  Royal , qui , quoiqu  ancien , eft 
très-magnifique  ; on  y voit  une  belle  galerie, 
à laquelle  on  monte  par  un  efcalier  a deux 
faces , qui  eft  le  plus  vafte  & le  plus 
beau  de  l’JEuropè  ; elle  eft  ornée  d’une 
grande  quantité  de  très -belles  peintures  , 
& de  ftatues  parmi  lesquelles  on  remarque 
les  derniers  Ducs  de  Savoie  j les  richef- 
fes  & ameublemens  du  palais  répondent  à 
cette  galerie. 

La  Langue  du  menu  peuple  eft  le  Pié- 
montois , qui  eft  un  Italien  corrompu  5 mais 
les  honnêtes  gens  parlent  bien  l’Italien  & 
le  François  i non  pas  d’une  manière  élé- 
gante & agréable , comme  à Rome  & en 
Tofcane  : cependant  ce  font  les  Langues 
dans  lefquelles  on  prêche,  & qu’on  parle  en 
public.  La  Ville  eft  entourée  de  murailles, 
revêtues  de  baftions,  5c  autres  fortifications* 
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Il  y a un  beau  pont  de  pierres  iur  le  Po , 
hors  la  Ville,  au-delà  duquel  ell  le  Faux- 
bourg  du  même  nom.  La  citadelle  joint  le 
palais  du  Duc  , & elle  a une  forte  Garnifon 
qui  ell  pourvue  de  toutes  fortes  de  muni- 
tions. Onv  voit  un  puits,  où  Ton  defeend 
par  un  double  efcalier  à limace  , en  forme 
de  ligne  fpirale  , fans  marches , & d’une 
pente  fi  douce  , que  les  betes  de  charge 
defeendent  facilement  jufqu’en  bas  : mais  ce 
qu’il  y a de  plus  remarquable,  c’ell  qu’une 
perfonne  peut  y defeendre  par  un  efcalier, 
& une  autre  monter  en  même -temps  par 
l’autre  fans  fe  rencontrer  ni  fe  voir. 


DiXlâME  JOUR,  3. 


20  milles. 
10  lieues. 
4 polies. 


Nous  Partîmes  de  Turin  » 
après  déjeuner,  par  la  porte 
de  Milan , hors  de  laquelle  orr 
palfe  la  Doria  par  un  bac  j 
enfuite  par  Cette  - Sambry  , 
Bourg  , fept  milles  ; ChivafTe* 
Ville  , fix  milles  j & coucher 
à Sillano,  fept  milles. 


* 
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Cette- Sambry  ou  Settino,  ell  fortifie 
comme  une  Ville  de  guerre.  Chivalfe  eit 
une  petite  Ville  dans  laquelle  mourut  le 
P.  Ange  de  Joyeufe , Capucin,  en  revenant 
de  Rome. 

Paiîé  Turin  , l’on  ne  trouve  plus  ni  ri- 
deaux , ni  ciel-de-lit , prefque  dans  toute 
lTtalie. 

Onzième  jour,  4. 

De  Sillano,  pafferpar  San- 
thia  , quatre  milles  5 San-Ger- 
mano  , cinq  milles  ; dîner  à 
Verceil  , Ville  Épifcopale  , 
fîx  milles  ; palier  au  Bourg  de 
Verceil,  & coucher  à Novare , 
neuf  milles. 

Verceil  ell  une  Ville  très-ancienne  ; elle 
eft  au  {fi  Ville  de  guerre , très-bien  fortifiée, 
& bâti#  à la  moderne.  La  Cathédrale  ell 
dédiée  à S.  Eufébe , Évêque  de  Verceil , 
dont  le  corps  y repofe.  Cette  Églife  elt 
foutenue  par  quarante  colonnes  de  marbre  j 
on  y conferve  un  .Évangile  de  S.  Matthieu 

B ij 


14  milles. 
1 z lieues. 
4 polies. 


z3  LE  GUIDE 
& de  S.  Marc , écrit  de  la  main  de  S.  Eu- 
fèbe , il  y a près  de  1300  ans  ; il  eft  cou- 
vert de  lames  d’argent  hiftoriées , données 
par  Béranger  > Roi  d’Italie , il  y a près  de 
900  ans.  L’hôpital  de  Verceil  eft  un  des 
plus  beaux  , & des  mieux  fervis  d’Italie.  La 
Seflfu  répare  le  Piémont  du  Milanois  ; le 
Bourg  de  Verceil  eft  la  fin  du  Piémont,  & 
le  commencement  du  Milanois , qui  ap- 
partient au  Roi  de  Sardaigne. 

Novare  , Ville  Épifcopale  , & première 
Ville  du  Milanois , qui  a fon  château  & une 
Garnifon  , eft  fituée  fur  une  petite  émi- 
nence; le  Pays  d’alentour  eft  très-fertile  en 
grains  & en  ris.  Pierre  Lombard , Évêque 
de  Paris,  dit  le  Maître -des  - Sentences  > 
étoit  de  Novare. 


Douxieme  jour,  5. 


25  milles, 
I 2 lieues  i. 
5 portes. 


De  Novare  pafier  à Betulé, 
dîner  à Bouffolora  3 onze 
millets  : patfer  â Barbotola , 
& coucher  à Milan  , Ville 
Ar chi épifcopale  3 quatorze 
milles. 
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Betulé  eft  le  dernier  Village  du  Milanois, 
appartenant  au  Roi  de  Sardaigne. 

Entre  Betulé  & Bouffolora , on  prend  le 
bac  pour  pajîer  le  Téfin  , groffe  rivière  ou 
torrent  très  - rapide  , & fouvent  dange- 
reux. 

Bouffolora  (a)  eft  le  premier  Village  du 
Milanois,  appartenant  à la  Reine  de  Hon- 
grie. Dans  ce  Village,  on  fouille  avec  rigueur, 
& les  Commis  font  payer  fort  cher  des 
chofes  qui , le  plus  fouvent , ne  doivent 
rien  ; car  l’on  me  prit  un  fequin  pour  deux 
aunes  de  drap  & quelques  boîtes  de  car- 
ton , quoique  ce  ne  fût  qu'un  paflfe  de-bout. 
Il  eft  bon  de  faire  cacheter  fa  malle  pour 
paffer  les  États  de  la  Reine  de  Hongrie,  8c 
pour  n'être  plus  tracaiïe  par  les  Commis. 

Treizième  jour,  6. 

Séjourner  a Milan  , Ville  Archicpifcopale . 

Milan  eft  dans  un  des  meilleurs  Pays 
d’Italie,  entre  le  Télin  & l’Adda,  qui  l’ar- 


(a)  Les  milles,  depuis  Bouffolora  , font  pla»: 
çouits  que  ceux  du  Piémont. 
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rofent  par  plufieurs  canaux  $ c’efl  une  an- 
cienne Ville  d’Italie  , Capitale  du  Duché  de 
Milan,  une  des  plus  grandes  & des  plus 
belles  Villes  du  Monde.  Elle  a une  bonne 
citadelle,  uneUniveifité,  une  Académie  de 
peinture,  8e  une  magnifique  bibliothèque, 
dite  Ambrofienne.  Elle  a plus  de  dix  milles 
de -tour  ; & vingt  deux  portes  , cotnprifes 
celles  de  Tes  grands  & fpacieux  Fauxbourgs  : 
€>n  y compte  environ  trois  cents  mille 
Habitans , entre  lefquels  il  y a un  grand 
nombre  de  familles  illuftres;  deux  cents 
trente  Églifes , dont  quatre-vingt-feize  Pa- 
roifles  , quarante  Couvens  de  Religieux  , 
cinquante  de  Religieufes , & cent  Oratoires 
de  Confréries , 8ec. 

La  Cathédrale , après  Saint-Pierre  de 
Rome  , ell  la  plus  belle  Églife  de  toute 
l’Italie  , quoique  d’une  architecture  gothi- 
que ; longue  de  deux  cents  cinquante  cou- 
dées , ou  cinq  cents  pieds , 8c  large  de  cent 
trente  coudées,  ou  deux  cents  pieds  ; toute 
pavée  & revêtue  de  marbre.  Cette  Églife  a 
trois  nefs  , 8e  la  Chapelle  de  Saint  Charles 
Borromée  » qui  fe  trouve  derrière  le  maître- 
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Autel , & qui  eft  en  partie  enfoncée  dans 
la  terre  , eft  plafonnée  &:  toute  lambrifîee 
d’argent  : l’Autel  , la  Chafle,  & les  autres 
ornemens , qui  font  auflî  d’argent , répon- 
dent à la  magnificence  de  cette  Chapelle. 
Il  y a , dans  cette  Églife  , cent  foixante  co- 
lonnes , fi  grofles , qu’à  peine  trois  hom- 
mes en  pourroient  embrafler  une  : le  toit 
eft  chargé  de  fix  dômes,  dont  le  plus  gros 
a de  hauteur  quatre-vingt  coudées , & les 
autres  cinquante  ; les  quatre  piliers  qui, 
foutiennent  le  gros  dôme  , font  diftans 
l’un  de  l’autre  de  trente-deux  coudées.  Le 
grand  portail  a cinq  portes,  & l’on  compte 
trois  cents  quarante  pieds  depuis  le  pave 
jtifqu’au  haut  de  fa  voûte,  & plus  de  fept 
cents  ftatues  de  marbre,  toutes  faites  par 
de  bons  Maîtres , & quantité  d’autres  qui 
ne  font  pas  encore  placées. 

Il  y a plusieurs  efcaliers  qui  conduifent 
fur  les  voûtes , qui  font  toutes  couvertes  de 
marbre  blanc  jufqu’aux  dômes,  autour  def- 
quels  on  voit  dans  tous  les  paflages  une  infi- 
nité de  figures  très-bien  faites,  & qu  on  ne 
' peutvoir  quelorfqu’oa  monte  fur  ces  voûtes. 
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Près  de  la  Cathédrale  Ton  voit  un  atte- 
lier  rempli  de  marbre  blanc  , dans  lequel 
travaillent  continuellement  plufieurs  Ou- 
vriers pour  achever  cette  Eglife,  qui,  dit- 
on  , ne  fera  jamais  finie,  parce  qu  il  y a des 
revenus  confiderables  , qui  retournercient 
à la  famille  du  Donateur,  fi  cette  Eglife 
étoit  finie. 

Le  Couvent  des  Vi&orins  cltun  des  plus 
b^aux  Sc  des  plus  vafies  du  monde.  Ees  cor— 
ridois  font  plus  larges  &r  plus  ornés  que 
ceux  de  l’Abbaye  de  St.  Denis  en  France  } 
les  portes  des  cellules  font  comme  des  por- 
tes d’entrée  de  Chapelle  , faites  en  belle 
menuiferie  , très-bien  travaillées  & couron- 
nées de  chapiteaux  & ornemens  de  bon  goiit, 
& travaillées  en  beau  bois  de  noyer.  Laporte 
du  refedloire  a i 8 pieds  oe  haut , de  même 
bois  très-bien  fculpté,  la  ferrurerie  cifelée, 
& les  peintures  font  faites  par  de  grands 
Maîtres.  Tout  enfin  répond  à la  magnificence 
de  cette  Maifon , a 1 exception  du  jardin, 
qui  ert:  fans  goût  & mal  arrangé. 

On  voit  dans  l’ancienne  Cathédrale  la 
chaire  dans  laquelle  St.  Ambroife  prêchoitj 
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8c  des  vertiges  de  la  porte  de  bois  qui  fut 
fermée  à l'Empereur  Théodofe.  Ailleurs 
l’on  voit  la  Chapelle  où  St.  Augurtin  fut 
baptifé  par  St.  Ambroife  , & une  infinité 
d’autres  chofes  pourladefcription  defquelles 
il  faudroit  un  volume  entier,  8c  que  j’omets 
à caufe  de  la  brièveté  à laquelle  je  me  fuis 
rertreint. 

Tout  le  Milanois  elt  comme  un  jardin 
perpétuel.  Les  chemins  font  tirés  au  cordeau 
8c  leurs  bords  plantés  d’arbres  Sc  entourés 
de  canaux  , ainfi  que  chaque  champ , qui  eft 
féparé  de  fes  voifins  par  des  canaux  pleins 
d’eau  courante,  & par  une  , 8c  quelquefois 
par  deux  allées  d’arbres.  Ces  champs  fonr 
tous  remplis  de  ris,  qui  doit  avoir  le  pied 
dans  l’eau,  ce  qui  le  rend  très-abondant. 
On  eft  obligé,  lorfqu’on  veut  le  recueillir, 
de  faire  écouler  l’eau  dans  les  canaux,  pour 
mettre  les  champs  à fec;  8c  c’eft  ce  qui 
donne  , dans  la  Ville  , un  mauvais  air,  8c 
ce  qui  rend  le  Pays  marécageux. 

On  l’appelle  Pays  couvert  , parce  que 
les  ttoupes  ont  de  la  peine  à franchir  ces 
fortes  8c  ces  haies  d’arbres  dont  les  champs. 
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font  entourés  ; mais  les  cim  pagrel^luséloi- 
gnées  font  labourées  8c  plantées  d'arbres  , 
autour  defauels  s'entrelace  la  vigne  : ainfi 
on  voit  dans  un  même  lieu  des  terres  labou- 
rables , des  vignes,  des  prairies  8e  de*-  bois, 
croître  en  même  temps  pour  futilité  de  la 
Ville  (a). 


Quatorzième  jour,  6. 

En  fortant  de  Milan  par  la 
3 z milles.  Porte  Romaine,  par  devant  le 
Monaftère  de  Caravalle  , à 

10  lieues  &jLandriano  , Bourg  , 8e  à Ma- 

jrignano;  onze  milles:  pafler 
“^au  Bourg  dé  Saint-Ange  ; dî- 

11  y a p pof-  j ner  à coté  de  Lcdi , Ville  épif- 
tes  jufqu’à  J copale,  par  Zolefco  , douze 
Plaifance.  J milles  5 & coucher  à Cafal- 

^Purterlingo , neuf  milles. 


Marignano  eft  une  Ville  connue  dans 
PHiftoire  pat  la  fameufe  bataille  de  Mari- 
gin  que  gagna  François  premier  en  1 5 1 J , 


(a)  Depuis  Milan  jufqu’à  Bologne,  trois  milles 
font  une  grande  lieue  de  France. 
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fur  le  Duc  de  Milan  & les  Suifles,  qui  eu- 
rent vingt  mille  hommes  de  tués. 

Lodi  eft  fur  l'Adda  , qu'on  traverfe  pat 
un  pont  : on  y compte  douze  mille  âmes. 
Son  territoire  eft  fort  agréable  & abondant 
en  toutes  chofes.  On  y fait  des  fromages  en 
forme  de  meules  de  moulin , dont  quelques- 
uns  pèfent  jufqu’à  cinq  cens.  Il  y a dans 
l’Eglife  des  Quatre  Couronnés  , une  image 
miraculeufe  de  la  Sainte  Vierge,  qui  y attire 
beaucoup  de  monde,  & la  rend  très-riche. 

Purterllngo  ert  la  dernière  Ville  du  Mi- 
îanois  appartenante  à la  Reine  de  Hongrie. 

Q^U  INZIEME  JOUR,  7. 

De  Cafal  à Puterlingo  , il 
faut  paflfer  le  Pô , fleuve  dan- 
gereux > dîner  à Plaifance  ( a ), 
Ville Épifcopale  , trois  milles} 
paflfer  à Florenzo , douze  mil- 
les > 8c  coucher  au  Bourg 
Saint-Domino , Ville  Épifco* 
pale,  neuf  milles. 


24  milles. 

8 lieues. 

% portes  de- 
puis Plai- 
fanre. 


(a)  A Plaifance  nous  fumes  privés  de  notre  Eojj 
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Plaifance,  ainfi  nommée,  parce  qu’elle 
eft  fituée  dans  une  charmante  & fertile  cam- 
pagne, eft  une  Ville  très-ancienne,  belle  & 
bien  fortifiée.  Elle  a été  fondée  par  les 
Gaulois,  Le  Pape  Urbain  II  y affembla  un 
Concile  en  1094;  & Innocent  II,  au  re- 
tour de  France , en  1 1 3 1 , y en  tint  un  au- 
tre . où  l’Antipape  Anaclet  fut  excommunié. 
On  y compte  près  de  trente  mille  habitans. 
Elle  a de  belles  & grandes  Eglifes  affez  bien 
ornées.  On  y voit  un  cheval  de  bronze  très- 
elfimé,  ainfi  que  la  figure  qu’il  porte.  On 
y fait,  comme  à Parme,  de  très-bons  fro- 
mages , qui  fe  tranfportent  dans  prefque 
toute  l’Europe.  L’on  en  remplit  des  maga- 
sins , en  les  arrangeant  fur  des  tablettes, 
comme  des  livres  dans  une  Bibliothèque. 
On  n’y  manque  pas  de  vin,  qui  efl:  pafifa- 
blement  bon  , ainfi  que  dans  tout  le  Duché 
de  Parme,  qui  commence  depuis  cette  Ville, 
& s’étend  un  peu  au-delà  de  Parme. 


Voiturin  , par  la  maladie  d’un  de  Tes  chevaux  ; Sc 
pour  accomplir  fon  marché , il  nous  fit  conduire  par 
un  auue  jiifiju’à.  Parme. 


De 
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I>e  Plaifance  à Parme  il  y ,a  trente -fix 
milles,  par  un  beau  chemin  prefqu’en  droite 
ligne.  A douie  milles  Ton  trouve  la  petite 
Ville  de  Florenzo , où  Sylla  défit  Corbon 
en  bataille  rangée.  On  y voit  un  beau  Cou* 
vent  de  l' euillans.  La  via  Emilia  commen- 
çoit  a Plaifance  t & conduifoit  autrefois 
jufqu3à  Rimini. 

S e i z I è m ë /oür,  yé 

Du  Bourg  Saint-Domino  * 
paffer  à Caftel-Guelfo  : on 
pafTe  le  Taro  dans  un  b«c  $ 
c’eft  une  petite  rivière  qui 
defeend  des  Apennins  , fou- 
vent  dangereufe  quand  elle! 
grofîit  : & dîner  & couchée 
à Parme , Ville  Épifcopale* 

En  arrivant  à Parme  j je  fus  loger  au 
Paon,  qui  eft  la  meilleure  auberge.  Cette: 
Ville  étoit  une  ancienne  Colonie  Romaine, 
firuée  fur  une  rivière  du  même  nom  , qui  fa 
divifoit  en  trois  parties , jointes  enfembfa 
par  de, s ponts  de  briques.  Elle/étoit  la  réfi- 


J 5 milles, 
y lieues. 
<1  portes. 
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dence  des  Ducs  de  Parme  de  la  Maifon  de 
Farnèfe , dont  Ranuce , de  la  même  Maifon  , 
y a fondé  une  Univerfité  en  1599.  Mais  ce 
Duché  appartient  a&uellement  à la  Maifon 
de  Bourbon  3 qui  a beaucoup  embelli  la 
Ville  j ce  qui  la  fait  appeler  le  petit  Paris. 
On  y compte  trente  à quarante  mille  âmes. 
Hile  eft  ceinte  de  murailles  & de  foffés  , & a 
un  Château  avec  cinq  baftions.  ©n  nomme 
Théâtre,  l’Ecole  de  l’Académie  des  Sciences 
de  la  Nobleffe  de  Parme,  qui  étoit  ci-devant 
gouvernée  par  les  Jéfuites.Il  ne  s’y  pafierien 
que  d’utile  8c  d’édifïant , &:  les  femmes  n’y 
entrent  point.  Le  Théâtre  du  Duc , qu  on 
nomme  le  grand  Théâtre,  eft  le  plus  grand, 
le  plus  beau  & le  plus  ftngulier  de  l’Europe, 
étant  difpofé  de  façon  que  d’un  bout  à 
l’autre  on  peut  entendre  le  fon  le  plus  bas  ; 

6 quelque  haut  qu’on  élève  la  voix , il  n’y 
a ni  écho  , ni  rien  qui  puilfe  caufer  de  la 
confufion.  Celui  de  la  Ville  peut  contenir 
quatorze  mille  perfpnneq  La  plus  belle 
Eglife  eft  celle  des  Jéfuites. 

De  Parme  â Modène  le  chemin  eft  droit 
gc  très-beau  : les  campagnes  font  toujours 


(a)  Le  fieui  Dubois  eft  celui 
avec  moi. 


«ouvertes  d’arbres;  mais 
fi  marécageufes  que  dans 


Dix-sept.ieme  joüRj  io. 

Jefortis  de  Parme,  après  y avoir  féjour- 
né  jufqu’au  lendemain  à neuf  heures  du  foir, 
avec  le  Courier , que  M.  Dubois  ( a ) me  fît 
connoîtrc , après  m’avoir  procuré  toutes 
commodités  dont  il  etoit  capable* 

Ën  pafîant  parl’Hùteîleiié* 
Saint-Ilario  , fept  milles  ; à 
Caffadio  , cinq  milles  ; à 
Cello,  deux  milles  ; à Reggio, 
Ville  Épifcopale,  trois  milles  ; 
Rabierra  , qui  eft  un  Fort , 
douze  milles  ; & enfuite  dîner 
à Modène  , Ville  Épifcopale, 
huit  milles  & demi. 


Z* 

12  lieues  y. 
4 poftes. 


Environ  cinq  milles  de  Parme,  l’on  pafle 
la  rivière  de  Lenza  fur  un  pont  de  briques 
oui  eft  fort  long; , où  l’on  trouve  des  Gardes 
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qui  font  payer  le  paffage  j enfuite  on  entïô 
dans  les  États  du  Duc  de  Modène. 

La  Ville  de  Reggio  eft  fort  ancienne,  bien 
peuplée  & fort  agréable.  Il  y avoit  une  Co- 
lonie du  temps  d’Augufte  & Marc-Antoine. 
Elle  fut  détruite  par  Alaric,  Roi  desGoths, 
& ne  put  être  réparée  qu  après  que  Charle- 
magne eut  détruit  le  Royaume  des  Lom- 
bards, Son  tour  eft  de  trois  milles^  ceinte 
de  murailles,  environnée  de  fofifés , & a un 
Château.  L'Eglife  dans  laquelle  repofe  le 
corps  de  St.  Profper,  qui  étoit  un  de  leurs 
Evêques,  ef  d'une  belle  architecture  , très- 
bien  ornée,  & deffervie  par  des  Chanoines. 

Rabierra  n’eft  qu'un  donjon  antique, 
accompagné  de  tours  , & environné  d’un 
large  folle  d'eau  vive , au-delà  duquel  on 
paffe  la  Seçchia,  torrent  fouvent  dange- 
reux. 

Modène,  autrefois  Colonie  Romaine,  eft 
Une  Ville  fort  ancienne,  dans  laquelle  Brg- 
tus  fe  retira,  après  avoir  tué  Jules-Céfar  > 
& Marc- Antoine  l’y  affiégea  inutilement, 
quoiqu'il  eût  gagné  la  bataille  de  Modène, 
dans  laquelle  furent  tué$  les  deux  Cgnluls, 
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Hirtius  8c  Panfa.  L’Empereur  Frédéric  III 
l’érigea  et»  Duché,  l’an  1452.  , en  faveur 
de  Borfo  d’Eft,  à la  Famille  duquel  il  eft  de- 
meuré. Les  Ducs  y font  leur  réfidence , 8c 
y ont  leur  Cour.  Elle  eil  dans  un  beau  pays 
très-fertile,  d’une  forme  ronde,  qui  n’a  que 
quatre  à cinq  milles  de  tour  , environnée 
de  fimples  trtürailles,  8c  fortifiée  d'une  ci- 
tadelle bâtie  à la  moderne  , il  y a environ 
joo  ans.  L’on  peut  marcher  dans  la  Ville  , 
à • couvert  fous  des  portiques , comme  à 
Bologne  j mais  lçs  rues  font  obfcures,  8c  mak 
propres. 

Dix-huitième  jour,  ii. 


*5  m‘^es*  Ambroife  , fept  milles  ; le 
$ lieues  j.  Fort  Urbano  , trois  milles} 


Près  du  Fort  Urbano,  on  pafle  le  bac 
du  Panaro  , torrent  fouvent  dangereux  : 
enfui  te  l’on  entre  dans  les  terres  du  Bolo- 
iiois  5 8c,  à l’entrée,  fur  la  gauche,  on 


De  Modène  paffer  à Saint- 


X poftes. 


la  Samoggia , fix  milles  > 8c 
delà  à Bologne  , neuf  milles. 


C iij 


42  LE  GUIDE 

trouve  le  Fort  Urbano,  bâti  par  le  Pape 
Urbin  VIII,  qui  Ta  fortifié  de  cinq  ballions. 
Enfuite  on  trouve  l'hôtellerie  de  la  polie 
fur  le  ruiffeau  de  la  Samoggia,  &,  avant 
d’entrer  à Bologne , on  traverfe  fur  un  pont 
la  petite  rivière  de  Rhin,  laquelle  eft  par- 
tagée pour  en  faire  palier  une  partie  à Bolo- 
gne par  un  canal , fur  lequel  il  y a une 
grande  quantité  de  moulins , 8c  qui  va 
jufqu’à  Ferrare. 

De  Reggio  à Bologne  le  chemin  eft 
tout  droit,  & le  pays  fertile, 

DlX-NEUVIEME  JOUR  î 12. 
Séjourner  a Bologne  , Ville  Archiépifcopale 

Bologne  eftla  premier^  Ville  qu’on  trouve 
en  entrant  dans  les  États  du  Pape.  Elle  a 
été  bâtie  , félon  Sigonius  , î oo  ans  avant 
la  fondation  de  Rome  ; fon  premier  nom 
étoit  Felfina,  & elle  fut  depuis  appelée  Bo- 
nonio , du  nom  de  Bonus,  Roi  de  Tofcane. 
C’étoit  la  Capitale  des  douze  Villes  que 
polfédoient  les  Tofcans  en  Lombardie  9 8c 
qui  en  furent  chaffés  par  les  Gaulois  du 
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temps  de  Tarquin  j & ceux-ci  par  les  Ro- 
mains j qui  en  firent  une  Colonie. 

Après  la  ruine  de  l’Empir  e Romain  , Bo- 
logne fut  affujettie  par  diverfes  Puiflance*  , 
8e  quelquefois  elle  fe  gouvernoitelle-meme  » 
à l’exemple  des  Villes  libres  : mais  aprè  s 
plufieurs  guerres  inteftines  , qui  durèrent 
long-temps , les  Bolonois , pour  s en  déli- 
vrer j eurent  recours  au  Pape  , & la  Ville  fe 
rangea  à fotiobéiflance  > c eft  fous  fa  protec- 
tion que  fes  habitans  vivent  maintenant  t 
avec  la  plus  grande  fatisfa&ion. 

Cette  Ville  eft  dans  une  belle  fituation  > 
au  bas  des  Monts  Apennins  ; elle  a cinq 
milles  de  tour,  près  de  deux  milles  de  long 
& un  mille  de  large  ; & on  y compte  près 
de  quatre-vingt  mille  âmes.  Les  rues  font 
droites  & larges,  & ont,  de  chaque  cote , 
ainlî  que  dans  prefque  toutes  les  Villes  de 
la  Lombardie,  des  portiques,  fous  lexqu^ls 
on  va , en  tout  temps , fans  craindre  le  fo- 
leil  ni  la  pluie.  Elle  a cent  cinquante-fîx 
Églifes,  St  vingt-trois  Paroiffes  : mais  il  n y 
a qu’un  feul  baptiftère  dans  toute  la  Ville  ; 
trois  Abbayes  > deux  Prévotes  ; deux  Com1 

C iv 
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munautes  de  Prêtres  Réguliers,  & quatorze 
<le  Religieux  > vingt-trois  Monallêres  de 
Religieufcs  ; dix  Hôpitaux  j cinq  Prieurés  , 
Tfon  compris  le  Chapitre  de  Saint-Pierre  j 
& deux  Collégiales.  Elle  a douze  portes, 
Zc  n’ell  entourée  que  de  limples  murailles 
de  brique  , fans  aucune  fortification. 

Bologne  a eu  plufieurs  Martyrs,  entr’au- 
tres  neuf  Évêques , dont  le  premier  fut  Sr. 
2oma  ; & deux  béatifiés.  On  compte  fix 
Bolonois  Martyrs  5 fept  Confelîeurs  , & 
quatorze  Saintes  ou  Bienheureufes.  Elle  a 
donné  naififance  à fept  Papes  . favoir  : Ho- 
jioré  II,  Lucius  II,  Alexandre  V,  Gré- 
goire XIII  , Bon-Compagno  , qui  érigea 
Ja  Cathédrale  en  Archevêché  en  , 
Innocent  IX,  & Bénoit  XIV. 

Il  eft  forti  de  fon  fein.  un  grand  nombre 
de  favans  en  tout  genre;  & on  lui  doit  fur- 
tout  la  plupart  des  fameux  Peintres  de  PUni- 
vers  : aulfi  eft-elle  renommée  pour  fes  belles 
peintures,  prefque  toutes  de  bons  Maîtres, 
& en  fi  grande  quantité,  qu’il  faudroit  un 
Volume  pour  les  défigner. 

Les  Voyageurs  fe  font  un  devoir  de  piété 
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de  vifiter  la  Chambre  de  Sce.  Catherine,  qui 
eft  derrière  un  des  Autels  de  l’Églife  , à 
main-gauche  , où  Ton  voit  cette  Sainte  en 
chair  & en  os , toute  habillée,  aflife  fur  un 
fauteuil  comme  fi  elle  étoit  vivante;  avec 
cette  différence  , que  fa  chair  eft  brune. 

Les  curieux  ne  doiventpas  oublier  d’aller 
voir  l’Obfervatoire  ; car  c’eft  ce  qu’il  y a de 
plus  rare,  tant  par  fes  antiquités,  fans  nom- 
bre, que  par  une  infinité  d’autres  chofes 
modernes  de  toute  efpèce.  Il  y a plufieurs 
Momies  très-curieufes,  entr’autres  une  Reine 
d’Égipte. 

La  falle  d’étude  pour  les  Accoucheurs  & 
les  Sage-Femmes,  eft,  en  ce  genre  , la  plus 
complette  de  l’Europe:  on  y voit  depuis  la 
création  de  l’enfant  jufqu’à  fa  naifTancê. 
Le  tout  modelé  en  cire  , & coloré  d’une 
délicateffe  prefqu’inconcevable. 

C’eft  dans  cet  Obfervatoire  que  les  Alle- 
mands vont  faire  leur  étude,  & il  y a tou- 
jours un  habile  homme  de  Lettres  qui  fait  par- 
ler la  plupart  des  langues  de  l'Europe,  qui  fait 
voir  & explique  tout  ce  qu’il  y a de  curieux; 
mais  le  moins  qu'on  puiffe  lui  donner,  c’eft 
3 livres.  C v J 
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Le  territoire  de  Bologne  eft  fi  abondant, 
qu’on  l’appelle  Bologne-la-grafle  > les  fiau- 
ciflons  qu’on  y fait  font  très-renommés  , 
& tous  les  étrangers  fe  font  un  plaifir 
d’en  emporter  avec  eux  : on  y confit  aufli 
des  fruits  qu'on  envoie  dans  toute  l’Italie. 

Pour  aller  de  Bologne  à Rome , l’on 
trouve  des  chaifes  tant  qu’on  veut,  & même 
des  chaifes  de  renvoi} mais  pour  les  avoir  à 
bon  compte,  il  ne  faut  pas  fe  prefler.  J’en 
trouvai  une  à deux  portières , qui  n’étoit 
que  pour  une  perfonne } je  rencontrai  aufli 
deux  jeunes  Gentils-hommes  Allemands  qui 
avoient  une  chaife  pour  eux  deux , 8e  qui 
alloient  pour  fe  faire  Prêtres  au  College  Ger- 
manique de  Rome  : il  parut  que  cette  ren- 
contre leur  fit  grand  plaifir } car  ils  avoient 
peur,  & avec  raifon,  ayant  manqué  d’être 
volés  & peut-être  afîaflinés  dans  une  hôtel- 
lerie , maifon  feule,  où  ils  avoient  couché 
dans  le  Tirol. 

Il  eft  temps  de  quitter  Bologne,  venons 
au  marché  que  je  fis  avec  un  Voiturin  Na- 
politain , qui  avoit  cette  chaife  dont  je 
viens  de  parler,  6c  dç>nt  je  tranfcris  ici  la 
teneur. 
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Marché* 

»■>  Je  , Giennaro  Batallia  , fuis  convemt 
» avec  M.  * * * , a&uellement  à Bologne» 
de  ce  qui  fuit  j favoir  : de  lui  fournir  la 
» chaife,  à lui  feul  (a) , avec  deux  mulets 
s»  qui!  a vus,  pour  le  conduire  de  Bologne 
« à Rome , en  palfant  par  Rimini,  Ancône 
» & Lorete  ; de  façon  que  , partant  à la 
» pointe  du  jour,  il  foit  rendu  avant  la 
*>  nuit  où  l'on  doit  coucher } de  lui  donner 
*•  un  jour  entier  de  fejour  à Lorete  ; de  le 
»s  nourrir  à table  d’Hôte  tous  les  jours  de 
» la  route,  ainfî  que  le  jour  qu'il  féjour- 
33  neraà  Lorete  ; de  lui  faire  donner  du  bon 
s»  vin  vieux  (Æ) , coucher  & chauffer  j de 


(a)  Il  faut  oblèrver  que  fi  ces  deux  mots , à lut 
(lui,  n’étoient  pas  inférés  dans  le  marché,  le  Voi- 
turin  mettroit  quelqu’un  dans  la  chaife  pendant  la 
soute  , quand  même  on  devrait  être  preffé  comme, 
des  harengs  dans  une  caiffe. 

(b)  Depuis  Bologne  jufqu’à  Rome  , on  ne  donne 
fouvent  que  du  vin  nouveau  , qui  eff  comme  le  vin 
doux  en  France , & qui  peut  faire  mal  aux  «trac.» 
geis, 

C v| 
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porter  tout  Ton  bagage , & d’en  répon- 
*’  dre  j de  payer  tous  les  frais  qui  fe  trou- 
©5  veront  le  long  de  la  route  : comme  ri- 
•»  vières , torrens,  ponts  & autres  droits  de 
v paffage.  Et  en  cas  de  maladie  des  chevaux 
«j  ou  de  rupture  de  voiture,  je  m’oblige  à 
» lui  payer  un  demi-fequin  par  jour  > de 
©9  meme,  en  cas  que  mondit  fieur  devînt 
«malade,  ou  voulût  fcjourner  davantage 
« fur  la  route,  il  me  payera  un  demi-fequin 
« chaque  jour  quil  lui  plaira  prendre  de 
« plus  que  ce  qui  eft  expliqué  ci-deffus. 

” Et  moi  * * * je  m’oblige  de  donner 
©9  au  fleur  Giennaro  Batallia  huit  fequins 
« & demi  (a);  favoir,  quatre  fequins  à 
« Lorete  , & le  refiant  lorfqu’il  m’aura 
*»  rendu  à Rome  : bien  entendu  qu’il  exécu- 
©>  tera  toutes  les  çlaufes  & conditions  ci- 
« deifus. 

*>  Fait  double  entre  nous  à Bologne , ce 
«13  Novembre. 


(a)  Huit  fequins  8c  demi  font  9 j liv.  1 1 f.  ( J( 
4c  francs,  à quarante-cinq  paois  le  louis  d’or. 
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Vingtième  jour,  13. 

Nous  fortîmes  de  Bologne 
à midi  par  la  porte  de  Saint- 
Étienne  j enfuite  par  l’hôtel- 
lerie de  Saint  Nicolas , où  eft 
la  porte , huit  milles  ; par 
Cartel  SaintPietro , Bourg, 
fix  milles  ; & coucher  à 
ïrnola  , Ville  Épifcopale,  fix 
milles. 

Le  plus  court  chemin  pour  aller  à Rome, 
eft  de  pafler  par  Florence,  d’où  il  n’y  a que 
huit  portes  > mais  le  plus  beau  , quoique 
plus  long,  eft  de  pafler  par  la  Via-Emilia, 
& Flaminia,  qui  traverfent  la  Romagne,  le 
Duché  d’Urbin  , la  Marche  d’ Ancône  , & 
la  Lombardie,  où  l’on  voit  les  plus  belles 
Villes  des  États  du  Pape,  & la  Sainte  Mai- 
fon  de  Loretè. 

Pour  aller  par  cette  dernière  route  , l’on 
fort  par  la  même  porte  de  Saint-Étienne; 
mais  à un  mille  de-là,  au  pont  de  Saverne, 
on  prend  le  chemin  à gauche.,  qui  eft  h 


10  milles. 
6 lieues,  y. 
3 portes. 
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Via-Emilia  , où  Ton  trouve  , au  bout  de 
deux  milles , l’Hôpital  de  Saint-Larare  ; à 
deux  milles  plus  loin  , on  palTe  la  petite  ri- 
vière d’Idle  5 &:  à quatre  milles , celle  de 
Ruaderna , & delà  à rhôtellerie  de  Saint- 
Nicolas.  Enfin  j à trois  milles  plus  loin  , on 
paile  la  Centernara , petite  rivière  ; & à 
deux  milles  au  delà , le  pont  de  Siléro  , 
ruifieau  fur  lequel  eft  bâti  Caftel -Saint- 
Pierre  , gros  Bourg,  qui  n’a  rien  de  cu- 
rieux. 

La  Ville  d^Imola  elà  très-ancienne  : on  lui 
donne  Cornélius  Silla  pour  Fondateur.  Elle 
n a que  de  fimples  murailles  , entourées  de 
foflesi  mais  les  Églifesy  font  belles  & bien 
bâties.  Cette  Ville  a produit  de  grands- 
hommes  3 tant  pour  les  fciences  que  pouc 
les  armes  3 comme  Saint -Pierre-Chryfologue, 
Archevêque  de  Ravenne , & le  Pape  Hono- 
rius  II,  &c. 

Tout  ce  pays  eft  très-fertile , & les  che- 
mins fort  beaux. 
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Vingt- unie  me  jour,  14. 

D’Imola  pafler  par  Caftel- 
Bolonia,  Bourg,  cinq  milles; 
Faenza , Ville  ÉpifcopaJe  , fix 
milles  ; Villa  - Nova  , huit 
milles  ; dîner  à Forli , Ville 
Épifcopale,  trois  milles;  paf- 
Fer  par  Forlimpopoli  ; à Cé- 
fena , Ville  , dix  milles  ; & 
coucher  à Savignano , Ville  , 
dix  milles. 

A un  demi-mille  d’Imola  , on  pafle  la 
Santerna , petite  rivière  qui  caufe  beaucoup 
de  défbrdre  lorfqu’elle  déborde. 

Le  Bourg  Caftel-Bolonia  a été  bâti  à 
frais  communs  par  les  deux  Villes  d’Imola 

Faenza,  pour  réparation  du  meurtre  des 
AmbalTadeurs  de  Bologne  , tués  au  même 
lieu,  & qu’elles  furent  obligées  de  céder  aux 
Bolonois. 

Faenza  eft  une  Ville  Épifcopale,  fort 
peuplée,  qui  n’a  que  de  fîmples  murailles  * 
©n  l’appeloit  autrefois  Faventia , à caufe 
de  l’abondance  de  fes  terres. 


42,  milles. 
14  lieues. 
5 poftes. 
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Cefena  C&fenas  , ell  une  Ville  affez  peu- 
plée , qu'on  dit  fort  ancienne  , au  bas  d’une 
colline , proche  la  rivière  de  Savio  , ou 
plutôt  un  torrent  rapide,  qui  defcend  des 
Apennins.  Grand  nombre  de  petits  tyrans  y 
ont  dominé , dont  les  derniers  furent  les 
Malate|li.  S.  Maur  en  a été  Évêque. 

Elle  ell  la  patrie  du  Pape  Pie  VI , aujour- 
d’hui régnant  , qui  ell  doué  de  la  plus 
grande  piété,  attaché,  on  ne  peut  pas  plus, 
aux  intérêts  de  l’Eglife  univerfelle , dont  il 
ell  le  premier  Palleur.  Il  aime  les  favans  & 
l’ell  lui-même}  mais  infiniment  j ulte  , char 
ritable  , & fait  le  plus  grand  cas  de  tous  les 
gens  de  bien. 

Vi  NGT-DEUXIEME  JOUR,  15. 

De  Savignano  palfer  au 
.Bourg  Archangelo  ; dîner  à 
Rimini  , Ville  Épifcopale  , 

1 douze  milles  3 te  coucher  à 
la  Catholica  , Bourg , dix- 
, fept  milles. 


29  milles. 
9 lieues  ~ 
3 polies. 


Bourg  d’ Archangelo  4 qui  a donné 
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naiflfancc  à Clément  XIV,  eft  à fix  milles  de 
Rimini , où  il  n’y  a rien  de  curieux  à voir. 

Rimini  eft  une  Ville  très-ancienne,  con- 
nue par  le  fameux  Concile  de  ce  nom.  Elle 
eft  grande  8c  bien  peuplée , 8c  fon  territoire 
eft  très-fertile  & abonde  en  toutes  fortes 
de  fruits.  On  y voit  beaucoup  de  beaux  ta- 
bleaux dans  les  Églifes  & dans  quelques 
palais.  Le  corps  de  S.  Julien  repofe  dans 
fon  Églïfe  au  Fauxbourg  de  ce  nom  , dans 
une  arche  de  pierre  que  Tort  dit  avoir  été 
tranfportée  miraculeufement.  On  y voit 
plufieurS  reftes  d’antiquité  } mais  il  ne  refte 
prefque  plus  aucune  marque  de  fon  ancien 
port,  la  mer  s’étant  retirée,  de  forte  qu’il 
n’y  peut  plus  entrer  que  des  barques  de  pê- 
cheur?. 

Cecte  Ville  étoit  regardée,  autrefois, 
comme  la  dernière  Ville  dépendante  immé- 
diatement de  Rome , parce  qu  au-delà  du 
Rubicon  commençoit  la  Gaule-Cifalpine  , 
qui  avoit  fon  Gouverneur. 

C’eft  ici  où  finit  la  Via-Emilia , & 
où  commence  la  Via-Flaminia  , qui  con- 
duit jufqu  à Rome,  faite  par  le  Conful  T. 
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Quintus  Flaminius  , qui  fut  tué  par  Annibal 
à la  bataille  de  Trafymène. 

De  Rimini  à la  Catholica,  on  marche  le 
long  de  la  mer,  en  paffant  à huit  milles 
fur  le  pont  de  Marano  ; delà  à Areione  , 
Village , il  y a quatre  milles  ; & delà  à 
Conca,  rivière,  quatre  milles  j d’où  juf- 
qu’à  la  Ventana , autre  rivière  qui  a un  pont, 
un  mille  > & la  Catholica  eft  tout  proche. 
La  Catholica  eft  un  Bourg  qui  reçut  ce  nom 
lorfque  les  P P.  du  Concile  de  Rimini,  qui 
ne  voulurent  pas  s’engager  dans  l’héréfîe 
d’Arius  , en  fignant  la  condamnation  de  S. 
Athanafe , s’y  retirèrent  en  360.  Nous 
fîmes  là  un  très-mauvais  fouperj  mais  nous 
en  fumes  confolés  par  un  pauvre  garçon  du 
lieu , qui , avec  fon  air  grotefque , Sr  fes 
cadences  fingulières  , nous  chanta  une  jolie 
chanfon  en  Italien , Allemand  & François , 
fur  la  grandeur  de  fon  Village,  qui  eft  , di- 
foit  il , le  feul  qui  ait  l’honneur  de  porter 
le  beau  nom  de  Catholique  : mais  le  plus 
lingulier , c eft  qu’il  s’exprimoit  dans  les 
trois  Langues  comme  fi  elles  lui  euftent  été 
toutes  naturelles. 
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Vingt-troisième  jour,  16. 


34  milles. 
I ilieuesy. 
4-  portes 


De  la  Catholica  pafler  à 
Péfaro , onze  milles  ; dmer  à 
Fano , Ville  Épifcopale , fept 
milles;  pafler  à Mondoro , 
fept  milles  ; & coucher  3 
Sinigaglia,  Ville  Épifcopale, 
nquf  milles. 


la  Ville  de  Péfaro  a été  fondée  par  les 
Romains  cent  vingt  ans  avant  la  nai (Tance 
de  Notre-Seigneur,  proche  U Foglia , pe- 
tite rivière  qu’on  parte  fur  un  pont.  Elle 
eft  entourée  de  murailles  , de  fortes , 
pleine  de  fomptueux  édifices  facrés  & pro- 
fanes : mais  il  n’y  a que  les  petites  barques 
qui  y entrent  ; car  les  vaifleaux  fe  tiennent 
à la  rade;  & cependant  c’ert-là  où  l’on  dé- 
chargé toutes  les  marchandifes  qui  viennent 
de  Venife  à Rome.  C’ert  la  patrie  de  Clé- 
ment XI. 

De  Péfaro  l’on  va  le  long  de  la  mer  qu’on 
% à gauche , & à droite , une  montagne  ef- 
çarpée  comme  un  mur , l’efpace  de  cinq  mil» 
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les  : mais  le  chemin  des  carrofles  eft  daï® 

les  terres , & dure  fept  milles. 

Fano  elt  une  petite  Ville  fort  agréable, 
dont  le  nom  étoit  F anunï  Fortune  ,1e  Tem- 
ple de  la  Fortune  , dans  laquelle  on  voit 
des  relies  d'antiquité , comme  un  Arc  de 
triomphe  que  les  habitans  drelfoient  à Au- 
gufte , &c.  Le  fleuve  Metaura  , dit  Métro  , 
pafle  auprès  de  Fano  > & c'eft  fur  fa  rive 
q.ueM.  Livius  Salinator,&  Claudius  Néron, 
Confuls  , vainquirent  & tuèrent  Àfdrubal,. 
frère  d'Annibal,  après  lui  avoir  défait  cin- 
quante-flx  mille  hommes. 

Le  chemin  le  plus  court  pour  aller  à 
Rome  eft  de  fuivre  la  Via-Flaminia  , chemin 
allez  rude , en  palfant  par  le  Duché  d'Ur- 
bin,  & les  monts  Apennins  : mais  il  n’eft 
pris  que  par  les  Meffagers  > car  les  écran-* 
gers  fui  vent  le  rivage  de  la  mer,  quoique  de 
moitié  plus  long  , pour  voir  Ancône  8c 
Lorete  > & ceux  qui  prennent  le  court  che- 
min vont  rejoindre  celui  de  Lorete  , qui  va 
à Nocéra. 

De  Fano  on  fuit  le  rivage  de  la  mer,  en 
paffant  fur  le  fable,  biffant  le  grand  che- 
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.min  fur  terre  à droite , pour  jouir  du  plus 
.beau  chemin  , & du  plaifir  de  voir  les  flots 
,dela  merl’efpace  d’environ  quinze  milles  , 
jufqu'à  Sinigaglia,  petite  Ville  qui  a up 
château  très-bien 'fortifiée  de  cinq  battions; 
.qui  fut  bâtie  par  les  Gaulois,  lorfqifils  al- 
lèrent faccager  Rome  fous  Brennus , leur 
Général.  Avant  d’y  entrer , l’on  paffe  fut 
un  pont  la  Nigola. 

Vingt-quatrième  jour,  17. 

De  Sinigaglia  dîner  à Roc- 
cadi,  neuf  milles,  & coucher 
dans  une  auberge  qui  eft  fur 
une  petite  éminence , à un 
mille  d’Ancône , douze  mil- 
les. 

En  fortant  de  Sinigaglia,  on  marche  tou- 
jours le  long  de  la  mer , dans  le  beau  pays 
de  la  Marche  d’Ancône , où  l’on  paffe  plu- 
sieurs ruilfeaux  ou  petites  rivières  , dont  îa 
principale  eft  Fiumefino  ; mais  on  laiffe  à 
droite  le  Duché  d’Urbin. 

Ancône  eft  une  Ville  de  guerre  très,  as-* 
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tienne,  & Grecque  d'origine,  dont  le  nom 
lignifie,  en  cette  langue.  Coude  j auflî  eft- 
elle  lïtuée  fur  la  pointe  d’un  promontoire 
qui  avance  comme  un  coude  dans  la  mer. 
Elle  fut  fondée , félon  Pline  & Strabcn  , 
par  les  Siracufains , qui  fuyoient  la  tyrannie 
deDenys  le  tyran.  Elle  eft  Siège  Êpifcopal  , 
& les  Églifes  & autres  édifices  font  très- 
beaux  : la  Cathédrale  pclTècle  plûfièdrstpté- 
cieufes  Reliques  de  Saints,entraautre$Iebout 
de  la  lance  qui  perça  ge  coté  de  Notre-Sei- 
gneur , & umpied  de  Ste.  Anne , mère  de  la 
Sainte  Vierge.  Les  Juifs  y ont  une  belle  Si- 
nagogue,  y trafiquent  beaucoup,  & Jonc 
très-riches.  Cette  Ville  , qui  eft  hors  dut 
grand  chemin  , fur  la  pointe  d’une  colline  , 
eft  forte  par  fa  fituation.:  elle  eft  entourée 
de  bonnes  murailles,  flanquées  de  baftions 
& défendue  par  un  fort  château.  Il  y a auflâ 
plufieurs  maifons  bâties  dans  la  mer  furdes 
rochers,  & qui  n'ont  de  communication  que 
par  le  moyen  des  bateaux. 

Depuis  Ancône  iufqu’à  Lorete,  on  voit 
beaucoup  d’oliviers , & les  chemins  ne  font 
droits,  parçs  ^u'oa  commence  i ep- 
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trer , la  plupart  du  temps , dans  des  monta- 
gnes jufqu’à  Rome. 

Vingt-cinquième  jour,  18. 

i 5 milles.  \ Dîner  & couchera  Lorete, 

5 lieues.  % petite  Ville  & Évêché,  quinze 
i porte.  / milles. 

VlNGT-SIXIEME  JOUR,  I<?. 
Séjourner  a Lorete. 

Lorete  ert  une  petite  Ville  d’Italie,  dans 
la  Marche  d’Ancône,  entourée  de  murailles, 

6 défendue  par  une  petite  citadelle.  Elle  a 
été  érigée  en  Évêché,  qui  relève  du  Pape  , 
par  Sixte  V,  en  1586.  La  Cathédrale  ert 
très-riche  & magnifique  ; & c’ert  dans  le 
milieu  de  cette  Églife  que  fe  voit  la  Sacra 
SariÜa  Cafa  , ou  la  Sainte  Maifon  de  la 
Sainte  Vierge , dans  laquelle  , fuivant  la 
tradition  du  Pays,  le  Verbe  s’eft  fait  chair. 
On  prétend  qu’elle  a été  féparée  de  fes  fon- 
demens,  & tranfportée  de  la  Ville  de  Na- 
zareth par  le  miniftère  des  Anges. 

La  maçonnerie  de  "ce;c«  Maifon  paro-ît 
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grofTière,  telle  que  l'on  bâtifîoit  pour  les 
gens  du  commun  $ faite  avec  des  pierres 
vives  de  montagne , de  couleur  de  châ- 
taigne , de  la  grofleur  &:  figure  des  bri- 
ques d’Italie. 

Mais  c’efl:  néanmoins  l’augufte  palais  , 
félon  l’opinion  "commune  , où  le  Fils  de 
Dieu  a voulu  accomplir  l’adorable  myftère 
de  l’Incarnation* 

On  ne  peut  entrer  dans  cette  Sainte 
Maifon , armé,  & il  ell  défendu  aux  Pèle- 
rins , & toutes  autres  perfonnes  , d’em- 
porter aucun  morceau  de  pierre  par  dé- 
votion, ni  meme  de  racler  les  murailles, 
fous  des  peines  d’excommunication  fi  rî- 
goureufes , qu’ils  n’en  pcurroient  être  ab' 
fous  qu’en  rapportant  ce  qu’ils  auraient 
pris. 

Entre  un  g,rand  nombre  de  précieufes 
Reliques  que  l’on  conferve  dans  ce  Saint 
Sanctuaire  , la  première  , fk  comme  la 
plus  riche  , eft  l’image  de  la  Sainte  Vierge  , 
peinte  par  St.  Luc  fur  un  aïs  de  bois  de 
cèdre  , haute  d’enyiron  trois  pieds  , & 
placée  dans  une  niche  pratiquée  dans  la 

cheminée. 
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cheminée.  La  Sainte  Vierge  eft  repréfen- 
tée  tenant  l’Enfant- Jéfus  qui  donne  la 
bénédiélion  de  la  main  droite  , & tient 
un  globe  de  la  gauche  : il  eft  revêtu  d’une 
tunique  rouge,  & la  Sainte  Vierge  a les 
cheveux  épars  fur  les  épaules  > & fur  la 
tête,  pour  couronne,  une  efpèce  de  tiare, 
enrichie  d’émeraudes  , faphirs  , rubis  & 
diamans  , & entourée  de  foixante-onze 
grandes  topazes  ; elle  eft  enveloppée  d’un 
manteau  bleu , traînant  fur  une  vefte  do- 
ree  , avec  une  ceinture  chargée  d’une 
quantité  fi  immenfe  de  pierreries  de  grand 
prix,  qu’il  faudroit  un  volume  pour  en 
defigner  le  nombre,  il  y a deux  grands 
baluilres  d’argent  maflif  ; îfc  l’on  voit  de 
toutes  parts  des  lampes  d'argent  : mais 
parmi  tant  de  richelfes  qui  ornent  ce 
Sanctuaire , l’or  & l’argent  font  comptés 
pour  rien.  La  couverture  de  cette  Sainte 
Mailon  forme  un  plein  ceintre , & l’on  a 
pave  le  bas  en  marbre  blanc,  qu’on  renou- 
velle tous  les  30  ans  Les  Papes  ont  em- 
ployé  les  plus  grands  Maîtres  pour  bâtie 
une  muraille  5 mais  comme  cette  Sainte. 

D 
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Maifon  n’a  pas  befoin  de  murailles  pour 
fe  foutenir,  on  a laifle  un  pied  & demi  de 
diftance  de  cette  Maifon  à la  muraille  , 
qui  eft  de  marbre  blanc  , enrichie  d'une 
très  belle  architecture , dont  les  panneaux 
font  taillés  en  bas  relief,  qui  repréfentent 
la  vie  de  la  Sainte  Vierge.  On  dit  que 
cette  muraille  a coûté  plus  de  trois  cents 
mille  écus  Romains. 

Cette  maifon  eft  devenue  , comme  on 
vient  de  dire  , comme  le  centre  & le 
chœur  de  la  magnifique  Égîife  que  les 
Papes  ont  fait  bâtir,  & qui  eft  deffervie 
par  des  Chanoines.  Elle  a fix  Sacrifties 
remplies  de  toutes  fortes  d’ornemens,  d'or 
& d’argent , dont  la  plus  grande  renferme 
le  tréfor,  où  il  y a des  richeffes  immenfes 
données  par  les  Souverains  de  l’Europe , 
dont  il  feroit  trop  long  de  donner  ici 
le  moindre  détail. 

« Si  quelqu’un  étoit  curieux  de  voir  la 
forme  & la  grandeur  de  cette  Sainte  Mai- 
fon, il  pourroit  aller  dans  le  jardin  de 
M M.  du  Séminaire  de  Saint-Sulpice  à Ifly, 
près  Paris , où  ils  ont  une  Chapelle  fai  Dé 
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de  la  même  grandeur,  & fur  le  modèle 
de  celle  de  Lorete  : il  y a un  autel  fur  le- 
quel on  dit  la  Meffe  , que  plusieurs  Sé- 
culiers viennent  entendre , & y commit* 
nient  par  dévotion. 

Vingt-septième  jour,  20, 

De  Lorete  paffer  à Kecanatt, 
Ville  , quatre  milles  > à Sam- 
buchetto  , quatre  milles  5 & 
dîner  à Macerata,  Ville  Épif- 
copale,  huit  milles  j paffer  à 
Arancia,  huit  milles  ; à To- 
lentino  , Ville  Épifcopale 
trois  milles  ; & coucher 
Valcimara,  douze  milles. 

Le  Pape  Grégoire  XII  a été  enterré  dans 
la  Cathédrale  de  Recanati , dont  l’Évêché 
a été  depuis  réuni  à celui  de  Lorete.  De  Re- 
canati jufqu’à  Macerata,  on  marche  par  un 
beau  chemin  le  long  d’une  belle  plaine,  qui 
crt  très-fertile. 

La  Ville  de  Macerata  eft  fur  un  coteau  a 
dans  une  fituation  çhatmante*  an  bas  de  la- 

P*j 
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1 3 lieues. 
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quelle  palTe  le  Chiento , petite  rivière  qui 
defcend  des  Apennins.  Cette  Ville  eft  ls 
plus  belle  & la  plus  peuplée  de  la  Marche 
d’Ancone  , où  Ton  voit  un  ancien  théâtre 
fur  le  grand  chemin  , près  de  la  rivière. 

La  Ville  de  Tolentin  eft  fituée  fur  une 
colline,  au  bas  de  laquelle  pafifele  Chiento. 
Le  corps  de  Saint-Nicolas  de  Tolentin  repofe 
aux  Auguftins  de  ladite  Ville , où  l’on  voit 
fa  Chapelle,  qui  eft  magnifiquement  parée, 
dans  laquelle  on  montre  fon  bras  aux  étran- 
gers , qui  eft  dans  un  très-riche  Reliquaire  : 
mais  il  eft  difficile  de  voir  fon  corps,  parcé 
que  les  Magiftrats  en  ont  une  clef,  & les 
Religieux  une  autre. 

Entre Macerata  & Tolentin,  on  laifle  à 
gauche  plufieurs  Villes,  fur  les  confins  du 
Royaume  de  Naples;  entr'autres,  Montalte, 
patrie  de  Sixte  V,  qui  l’érigea  en  Évêché. 

De  Valcimara,  on  commence  à entrer 
dans  les  Monts  Apennins , en  lailfant  à fa 
droite  Camerino  , belle  Ville,  ûtuée  dans 
les  Apennins. 


DJ  I T A L I H. 
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Vi  NGT-HUITIÈME  JOUR,  21. 

De  Valcimara  paffer  à la 
Pomme  de  la  Trave,  fix mil- 
les ; à Muccia,  deux  milles  ; 
& dîner  à Serravalle,  neuf 
milles;  paflferà  Collefiorito  y 
huit  milles  ; Cafè-Nuove, 
trois  milles  ; & coucher  à 
Foligno  , Ville  Épifcopale  > 
dix  milles. 

Depuis  Valcimara  jufqu’à  trois  milles  de 
Foligno  , on  marche  toujours  par  un  chemin 
étroit , entre  deux  montagnes  fort  efcarpées  \ 
mais  en  allant  à Rome  , il  y a plus  à des- 
cendre qu'à  monter.  Serravalle  eft  un  long  8e 
miférable  Village  entre  ces  montagnes , d’où 
l’on  commence  à entrer  dans  l’Ombrie  y 
Province  ainli  nommée  , parce  qu'elle  db 
ombragée  par  les  Monts  Apennins.  Il  y a 
dans  cette  Province  beaucoup  d’oliviers  &: 
de  vignes  ; mais  ni  l’un  ni  l’autre  ne  font 
pas  bien  bons  , & le  vin  qu’on  y fait  eft 
prç/que  comme  celui  qui  fort  du  preffoi^ 

D iij 


38  milles. 
12  lieues  |. 
3 polies. 
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gn  France , qui  eft  d'une  douceur  exçeflive , 
yépugne  aux  étrangers  ^ & peut  même 
leur  faire  mal:  ainfi,  ceux  qui  n'en  peuvent 
p as  boire  n'ont  qu’à  fe  précautionner  de 
quelques  bouteilles  de  vin  vieux  pour  paffer 
çet  endroit. 

La  Ville  de  Foligno  eft  très-ancienne  & 
fort  belle , quoique  petite  ; la  Cathédrale  ell 
dédiée  à St.  Félicien,  un  de  fes  Évêques î 
Je  cqrps  de  la  bienheureufe  Angeline  ou 
Ar.gela  de  Foligno  j Comtefte  de  Corbora, 
pepofe  dans  l'Églife  des  Cordeliers. 

forfqu'on  cft  à Foligno  j à moins  d'être 
fort  prefle,  on  détourne  à droite  pour  voir 
Aftifej  qui  eft  à fept  milles,  le  long  d’une 
belle  plaine  dçlicieufe.  Affife  eft  une  Ville 
Très-ancienne , dont  Ptolomée  & Procope 
font  mention;  elle  eft  fituée  fur  la  croupe 
d’une  montagne  , dite  AJî , proche  une  pé- 
pite rivière  appelée  Ajîum.  Elle  eft  devenue 
fameufe  depuis  qu’elle  a donné  nailfance  au 
Séraphique  St, François, &à  Ste. Claire;  &fqn 
Ordre  v a un  très-beau  Couvent , avec  une 
magnifique  Églife  , &:  une  Chapelle  fouter- 
jajne  dans  laquelle  repofe  le  corps  de  S, 
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François.  Il  y va  des  Pèlerins  de  toute  la 
Chrétienté  j & une  grande  quantité  de  Ro- 
mains , de  tout  état , y vont  par  dévotion 
tous  les  ans. 

Vingt-neuvième  jour,  il, 

r De  Foligno  pafler  à Pifli- 

19  milles.  \ 8"*"°  > huit .”illes  >rdlne,r  4 
. JrSpolete,  Ville  Epifcopale  , 

9 lieues  y.  < pixm^es;  paffer  par  Strettura, 

4 portes.  J fept  milles  ; & coucher  à 

C.  Terni,  Ville,  huit  milles. 

Spolete  elt  une  ancienne  Ville  de  POm- 
brie,  près  du  petit  ruifteau  de  1 Exarque  . 
Longin  la  fit  Capitale  du  Duché  de  Spoleti. 
Elle  eft  aflife  fur  un  coteau,  où  l’on  voit  les 
ruines  dJun  ancien  théâtre  , & un  beau 
pont  de  pierre  de  vingt-quatre  pilliers  lur 
une  vallée  fans  eau,  lequel  joint  la  Ville au 
château  qui  eft  bâti  fur  l’amphitheatre  : on 
voit  encore  un  bel  aqueduc,  les  ruines  du 
Temple  de  la  Fortune,  & un  arc  qu’on  ap- 
pelle la  Porte  d’AÉnnibal. 

Prpçhç  4u  chateau  eft  la  montagne  de 
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Spolete,  fi  renommée  par  le  grand  nombre 
de  Saints  Hermites  qui  l’ont  habitée  depuis 
le  troifième  fiècle.  L’air  y eft  excellent  , & 
la  vue  magnifique  ; elle  eft  toute  couverte 
de  chênes  verds,  dont  la  plupart  appartien- 
nent aux  Hermites.  Ils  ont  chacun  une  pe- 
tite maifon,  avec  un  jardin,  qui  font  éloignés 
les  uns  des  autres  j & dans  la  forêt,  chacun 
a fa  portion  de  bois  : leur  Églife  eft  en 
commun  pour  entendre  la  Meffe  & chanter 
ÜOffice  Divin.  Ces  bons  Hermites  ne  def- 
cendent  jamais  de  la  montagne  fans  une 
grande  néceflité , à moins  qu’ils  ne  foient 
mandés  par  l’Évêque  , ou  les  Curés  , 
pour  aflifter  aux  enterremens  : cependant  ils 
ne  font  point  de  vœux > mais  une  perfonne 
qui  voudroit  paflfer  là  quelques  années  de 
retraite , le  pourroit , avec  l’agrément  de 
l’Évêque  & des  Hermites.  Auflx  y a-t-il  pref- 
que  toujours  des  perfonnes  de  condi- 
tion , & même  des  Cardinaux  î un  des  meil- 
leurs Généraux  d’armée  de  la  République 
de  Venife  s’y  eft  rendu,  depuis  quelques 
années,  pour  y finir  fes  jours  dans  le  filence 
3c  la  prière,  Pour  y demeurer , il  faut  avoi* 
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#u  moins  trois  cents  livres  de  rente , argent 
de  France,  parce  que  chacun  y vit  en  fou 
particulier  à fes  dépens , & aucun  d’eux  ne 
demande  rien  à perfonne. 

En  fortant  de  Spolete,  on  pafle  la  mon- 
tagne de  Somme , au  bas  de  laquelle  ell 
Strettura  , hôtellerie  de  la  porte  ; & à une 
porte  plus  loin , on  trouve  la  Ville  de  Terni , 
qui  ert  au  milieu  d’une  belle  plaine  : on  y 
compte  quatorze  Paroifles  , & huit  mille 
arnes.  C’eft-là  où  l’on  trouve  des  raifins 
fans  pépins  nommés  Uva  Pajfarina  , & où 
Corneille  Tacite , & les  Empereurs  Tacite 
& Floriant  ont  pris  naiflance. 

Trentième  jour,  23. 

De  Terni  pafler  par  Narni , 
Ville  Épifcopale,  neuf  milles  j 
dîner  à Ottricoli  , Bourg  , 
fept  milles  > pafler  par  Al- 
Borghetto  , neuf  milles  ; & 
coucher  à Civita-Caftellana , 
Ville  Épifcopale,  cinq  milles. 

La  Ville  de  Narni  ert  aflife  fur  la  croupe 


30  milles. 
10  lieues. 
3 portes. 
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d’une  montagne  , en  un  palfage  fort  étroit  ? 
Xa  Néra  paflfe  au  bas,  où  on  la  traverfe  fur 
un  pont  de  pierres,  C’eft  la  patrie  de  lEm» 
pereur  Nerva.  On  voit  dans  cette  Ville  les 
ruines  d’un  ancien  aqueduc,  qui  avoir  cinq 
milles  de  long;  & à deux  milles une  caf- 
<eade  d’eau  merveilleufe. 

Il  y a fur  le  rivage  de  la  Néra , proche 
Narni , une  efpèce  de  terre  d’une  propriété 
singulière  ; car  pendant  la  fécherelfe  , elle 
devient  boue  , & lorfqu’il  pleut  elle  fe 
çhange  en  poudre. 

De  Narni  on  va , en  montant , par  un 
jchemin  pierreux  , jufqu  àOttricoli  ; enfuite, 
plus  bas,  dans  la  vallée  à droite,  près  le 
'libre  , on  voit  les  ruines  de  l’ancienne 
Ynle  Oerea , où  il  refie  encore  un  ancien 
•théâtre  : & environ  deux  milles  plus  bas,  on 
prdfe  le  Tibre  fur  un  pont  de  pierres  bâti 
par  Sixte  V. 

Ciyita-Caflellana  eft  une  petite  Ville 
|4tie  quatre  cents  ans  avant  Rome,  &:  qui 
fe  rendit  aux  Romains  par  reconnoiffance 
de  la  générofité  du  Capitaine  Camille,  qui 
FÊfwoya  aux  habitans  leurs  enfans  qu'un 


Maître  d’École  lui  avoit  livrés  Elle  eft  bâties 
fur  un  rocher  fort  efcarpéj  & Tes  toffés^  di£ 
côté  du  grand  chemin , font  creufés  dans 
le  roc  : il  y a un  beau  château  qui ,■  avant 
la  poudre , étoit  imprenable  , où  fe  reti~ 
toient  les  Papes  en  temps  de  guerre.  Les 
appartemens  des  Papes  font  gardés  par  des 
fôldats  , qui , moyennant  la  borine-mairî  $ 


frf  ont  tout  fait  voir. 


Trente-unième  jour,  i 4„ 

Ç De  Civita-Caftellana,paP 
ïy  milles.  V per  ^ Strabbia,  quatre  rniiîerj 
j lieues.  < à Rignano  , quatre  milles  5 
. 1 dîner  & coucher  à-  Ga'ftei- 

1 pol.e.  ^ Nuovo  , fept  milles,* 

De  Cafièllana  à Rome  „■  il  y ü iietiiê 
milles  ; c’eft  ici  où  commencent  les  campa-* 
gnes  de  cette  Capitale  du  monde  Chrétien.? 
On  commence  à voir  le  dôme  de  Saint 
Pierre,  à vingt  huit  milles,  en  marchant  pat 
une  plaine  entrecoupée  de  vallons  ,*  6ù  Port 
rencontre  eriplufîeurs  éndrbits,de  tréS'ôeaüx- 
jleftes  de  la  Via-Flaminia  , dont-  plufieurs 
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pierres  ont  environ  cinq  pieds  de  long , Tuf 
trois  à quatre  de  large.;  quoique  les  voi^ 
tures  y paflfent  continuellement , il  n’y  pa- 
roît  pas.  On  voit  à gauche  la  montagne  de 
Saint-Orefte , qui  eft  toute  remplie  d’hermi- 
tages,  au  bas  de  laquelle  pafle  le  Tibre. 

Trente-deuxieme  jour,  25. 


1 5 milles.  par  l’hôtellerie  de  Riano  , 


i polies.  milles , & dîner  à Rome  , un 


En  arrivant  à Rome  par  la  porte  du  Peu- 
ple , on  me  conduilît  à ia  Douane  , pour 


relier ie , près  la  place  d’Efpagne  , où  font 
ordinairement  les  meilleures  auberges.  Mais 
an  bout  de  trois  jours  je  me  mis  en  penfion 
cher,  un  Particulier  fur  la  place  de  Sainte- 
Anne  , près  de  PAmbaffadeur  de  France  , à 
dix  écris  Romains  ( a ) par  mois  ; j’étois* 

(a)  l’ècuPvcmain  vaut  f liv.  f f.  de  France. 


De  Caftel-Nuovo , paffer 


5 lieues. 


trois  milles  ; Prima-Porta  , 
fix  milles  ; Ponte-Molle  , cinq 


mille. 


viiîter  ma  malle  : delà  je  fus  loger  à une  ho- 


oblige 
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obligé  de  me  fournir  de  vin  & de  deffert  ; 
mais  l’Hôte  devoit  me  fournir  toutes  les  au- 
tres chofes  néceffaires , tant  pour  la  nour- 
riture que  pour  la  chambre  garnie,  & même 
obligé  de  me  fuivre  par-tout  où  je  vouloir 
aller. 

La  nourriture  confiftoit  en  un  pot- 
au-feu  & une  entrée,  tous  les  iours  j à 
l'égard  du  foir,  lefouper  étoit  peu  dechafe, 
n’étant  pas  dans  l’ufage  aux  étrangers  de 
manger  beaucoup  , à caufe  de  l’air  mal-fain 
de  Rome.  La  manière  dont  ils  alfaifonnenC 
leurs  mets  tfeft  pas  du  goût  des  François, 
8c  Ton  en  feroit  bien-tôt  dégoûté,  fi  on 
n’avoit  foin  de  leur  défendre  l’ail,  le  roma- 
rin, la  marjolaine,  & autres  chofcs  fembla- 
blés. 

On  mange  de  bon  veau,  de  très-bon  ca-' 
brit , & lur-tout  de  bonne  volaille,  qu’on 
trouve  au  marché,  près  delà  Rotonde,  oii 
les  Marchands  font  obligés , par  ordre  dç 
Police  , de  couper  une  volaille  par  moitié, 
& même  par  quart , pour  la  commodité  ds 
ceux  qui  ne  peuvent  en  prendre  davantage» 
Le  boeuf  eft  allez  bon,  mais  un  peu 
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parce  quon  les  fait  beaucoup  travailler 
avant  de  les  mener  à la  boucherie  5 pour  la 
foupe  , ils  ne  favent  pas  la  faire. 

Les  jardins  ne  font  remplis,  la  plupart , 
que  de  chicorée  fauvage,  qui  eft  très-bonne  t 
ils  n ont  niofeilie,ni  cerfeuil;  mais  feulement 
du  perfîl , & autres  herbes  fortes.  On  fe 
fert  plus  d'huile  que  de  beurre , qui  n eft  pas 
bon,  quoique  fort  cher  ; car  la  livre  coûte 
vingt  & trente  fous,  & quelquefois  da- 
vantage» 
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REMARQUES 

SUR  DIFFÈRE  NS  OBJETS , 

CONCERNANT  LA  VILLE  DE  ROME. 


Je  ne  préfenterai  ici  que  quelques  petites 
obfervations  de  ce  que  j’ai  exa&ement  re- 
marqué dans  cette  Capitale  du  monde  Chré- 
tien , fur  différentes  chofes  qui  m’ont  paru 
néceflaires  , tant  pour  ma  propre  fatisfac- 
tion  , que  pour  apprendre  aux  perfonnes  qui 
n y ont  pas  été  , des  faits  rapportés  de  plu- 
fieurs  manières , & qui , le  plus  fouvent , 
fe  trouvent  faux. 


Ce  qui  caufe  le  mauvais  air  dans  Rome, 

L’idée  n’eft  point  fauïfe , lorfqu’on  dit 
que  l’air  de  Rome  eft  mauvais  5 c’eft  pour- 
quoi les  Romains  prennent  tant  de  précau- 
tions pour  en  éviter  le  danger  : comme  de 

Eij 
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fermer  les  croifées  , quelque  beau  temps 
qu  il  fafle  , lorfqu  ils  veulent  dormir  dans 
le  jour } parce  qu’en  les  tenant  ouvertes, 
on  s’expoferoit  à des  maladies  très-férieu* 
fes  ; & c’eft  une  chofe  mortelle,  fi  on  les 
laifle  ouvertes  le  foir,  ou  pendant  la  nuit, 
lorfquon  dort. 


Plufieurs  exemples  qui  font  arrivés  , 
ainfi  que  font  malheureufement  éprouvé 
quelques  François , qui  s’imaginoient  que 
ce  n eft  qu  une  idée  populaire  des  Italiens  , 
devroient  bien  les  rendre  plusfages. 

La  première  caufe  du  mauvais  air  de 
Rome,ceft  la  proximité  des  marais,  & des 
montagnes  incultes  & inhabitées  qui  l’en- 
vironnent, & le  peu  de  feu  que  Ion  fait 
dans  la  Ville,  où  il  n’y  a qu’un  petit  nom- 
bre de  cheminées,  dans  lefquelles  on  ne 
fait  que  très-rarement  du  feu  > car  à peine 
y a-t  il  une  cheminée  dans  un  appartement 
de  quatre  à cinq  pièces.  Audi  la  plupart  des 
Romains  ne  font  du  feu  que  dans  les  cuifî- 
nes , avec  du  charbon  ou  des  fagots  $ & les 
âtres  font  élevés  à-peu-près  comme  nos 
fournaux  en  France.  Cen’ell;  pas  cependanc 
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faute  de  bois  > mais  parce  qu'il  leur  revien- 
droit  plus  cher  qu’à  Paris,  & que  c’eft  leur 
ufage  d’en  ufer  ainfî.  Delà  vient  l’ufage  des 
Grands  & des  Bourgeois, de  ne  fe chauffer, 
le  plus  fouvent,  qu’avec  une  poêle  ou  pot 
rempli  de  braife  ou  de  charbon  , avec  le- 
quel ils  ne  font  pas  honteux  de  fe  présen- 
ter devant  les  perfonncs  qui  viennent  les 
voir,  de  les  introduire  dans  leur  apparte- 
ment , & de  les  reconduire  , en  tenant 
l’anfe  de  ce  pot  de  terre  plein  de  feu  qu’ils 
font  aller  d’une  main  à l’autre  pour  s’échauf- 
fer j c’eft:  ce  qu’on  appelle  à Paris  un  gueux, 
parce  qu’il  n’y  a que  les  pauvres  gens  qui 
s’en  fervent. 

Seconde  caufc  , qui  ne  contribue  pas 
moins  à rendre  l’air  mal-fain  : c’eft  la  boue 
du  Tibre  qui  eft  en  abondance , & qu’on 
ne  peut  nettoyer,  à caufe  de  la  profondeur 
de  ce  fleuve,  laquelle  eft  encore  augmentée 
par  les  aqueducs  de  la  Ville  qui  s’y  déchar- 
gent. Ces  aquéducs , qu’on  ne  nettoie  ja- 
mais , ont  été  bâtis  par  les  anciens  Romains  : 
on  a fait  depuis  des  trous  dans  chaque  rue, 
QÙ  il  y a des  aquéducs  , par  où  paflent  les 
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eaux , par  le  moyen  defquels  les  ruifleaux 
de  la  Ville  fe  déchargent,  & entraînent  les 
boues  qui  font  comme  un  fable  noirâtre. 

Enfin , la  troifième  caufe  ; ce  font  les 
petites  rues  de  Rome  qui  font  en  grand 
nombre  , & prefque  toujours  pleines  d'im- 
mondices & épluchures  de  légumes  ou  her- 
bagesqu*onyjette  continuellement,^  qu’on 
laiffe  croupir  jufqu’à  deux  pieds  de  hauteur, 
de  forte  qu’à  peine  peut-on  y pafier , & 
qu’on  n’enlève  qu’ après  les  avoir  laiffe  long- 
temps fermenter  : ce  que  j’ai  reconnu  par 
moi-même,  lorfqu’un  matin  qu’il  avoit  gelé, 
paflant  à côté  du  palais  de  l’Ambafifadeur 
de  France  , je  fus  faifi  par  une  puanteur  in- 
fupportable,  que  je  ne  favois  à quoi  attri- 
buer } mais  continuant  mon  chemin  vers  la 
Rotonde,  à trois  portées  de  fufil  , je  vis 
une  petite  rue  de  traverfe  pleine  de  ces  or- 
dures , qu’on  enlevoit  dans  des  tombereaux  ; 
alors  je  connus  d’où  venoit  cette  infeélion 
dont  l’air  étoit  rempli. 

On  peut  encore  voir  l’intempérie  de  l’air 
par  l’épaiifeur  de  l’herbe  qui  croît  en  hiver 
fur  les  tuiles  de  pluiieurs  maifons  > cette 
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herbe  elt  auffi  grande  que  celle  d'un< ; P'11; 
lie  , fur-tout  dans  les  bas  de  la  Ville  . 
preuve  certaine  du  mauvais  air  » PU1  que  es 
tuiles  font  beaucoup  plus  dures  & p us 
cuites  que  celles  de  France.  Mais  cela  vient  , 
fans  doute , de  ce  que  ces  vapeurs  qui  e 
répandent  dans  l’air  fe  portent  vers  les  bas  ; 
car  fur  les  hauteurs  , comme  au  Capitole  ,& 
à St.  Jean  de-Latran  , on  ri y voit  point 
d’herbe.  C’eft  , fans  doute,  pour  cela  meme 
qu’il  eft  défendu  aux  propriétaires  de  don- 
ner congé  à leurs  locataires  dans  le  temps 
d'équinoxe,  étant  pernicieux  de  changer 
d’air  dans  ces  temps  là.  Il  faut  ajouter  qu  on 
ne  balaie  prefque  jamais  les  rues  tans 
Rome,  parce  que  c’eft  un  Cardinal  qui  eft 
chargé  de  cette  partie  de  police  î & comme 
il  paye  des  gens  pour  les  balayer , les  Bour- 
geois rien  font  point  chargés  ; mais  ils  ont 
le  défagrément  de  voir  le  devant  de  leur 
porte  mal  propre.  Cependant  les  rues  ne 
font  pas  fi  boueufes  qu’à  Paris  , parce  qu  on 
n’y  jette  pas  d’eau , & qu’il  n’y  a point  de 
ruiffeaux  qui  fortent  des  marions. 

E vt 
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Les  rues  où  demeurent  les  Catins , dont 
les  libertins  s’autorifent  tant , fe  rédaifent 
2 ties-peu  de  chofe  : car  deux  ou  trois  pe- 
tites rues  détournées  des  pafiages  ordinaires 
font  toute  leui  habitation.  Elles  font  com- 
ptes de  quatre  ou  cinq  pauvres  maifons, 
s un  ou  deux  etages , qui  font  prefque  tou- 
tes defertes,  à l’exception  de  la  rue  qui  eft 
auprès  de  la  phce  d Efpagne , où  demeurent 
les  François,  où  ces  malheureufes  font  en 
plus  grand  nombre.  On  voit  peu  d’hommes 
palfer  dans  ces  rues-là  j quand  il  en  pafle 
& qu’elles  s’apperçoivent  qu’ils  les  regar- 
dent , ou  s arrêtent  > alors  elles  demandent 
line  prife  de  tabac , ou  la  charité  : mais 
elles  n attaquent  jamais  les  hommes , ni  ne 
fe  préfentent  devant  eux  en  leur  parlant 
d’une  manière  libre  ou  déshonnête  , comme 
elles  font  à Paris.  Ces  miférables  filles  ne 
peuvent  fréquenter  perfonne  , ni  fortir  de 
leurs  rues  j parce  que  fi  on  les  trouvoit 
ailleurs,  ou  à la  promenade , ou  auprès  des 
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honnêtes-gens,  elles  feroient  bientôt  prifes 
& mifes  en  prifon. 

Les  Romains  & les  Italiens,  en  général , 
font  plus  pieux  & d’une  dévotion  plus  fo- 
lide  quon  ne  penfe.  Les  confeffionnaux 
font  remplis , les  communions  fréquentées  * 
les  lieux  faints  vifités,  &:  les  Reliques  des 
Saints  révérées , & l’on  y voit  beaucoup 
de  Confréries  très-édifiantes. 

On  ne  trouve  nulle  part  rien  de  fi  beau  , 
& qui  infpire  tant  la  dévotion  , que  les 
prières  de  quarante  heures,  qui  * à Rome, 
durent  toute  l’année , & pendant  lefquel- 
les  les  Papes  vont  tous  les  jours  rendre  a 
Dieu  leurs  hommages  & leurs  adorations. 
Les  Princes  & Princefifes , & autres  Dames 
Romaines , viennent  fe  confondre  avec  le 
peuple,  lequel , à l’imitation  des  Grands  , 
s’emprefle  à la  même  dévotion  ; & le 
Saint  Père,  ainlî  que  tout  le  peuple , s’age- 
nouillent devant  le  très-Saint-Sacrement  , 
trois  fois  en  entrant , & trois  fois  en  for- 
çant. Ces  prières  de  quarante  heures  fe 
font  toute  l’année  dans  des  Églifcs  diffe- 
rentes , changeant  de  l’une  à l’autre  j il  y a 

Ev 
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même  un  almanach  qui  inftruit  le  peuple  oii 
elles  fe  doivent  faire  chaque  jour. 

Après  le  culte  de  Tadorarion  du  très- 
Saint-Sacrement , la  dévotion  la  plus  uni- 
verfelle  eft  le  culte  envers  la  Sainte-Vierge, 
dont  on  voit  les  images  dans  prefque  toutes 
les  rües  de  la  Ville.  Il  y en  a au  moins  une 
dans  chaque  quartier  de  la  Ville,  c’eft-à- 
dire,  d’une  diftance  convenable,  pour  que 
le  public  foit  plus  à portée  d’y  faire  fes 
prières.  Ces  images  de  la  Sainte  Vierge 
font  faites , la  plupart , par  de  bons  Maîtres 
en  fculpture  ou  en  peinture  , & font  très- 
bien  ornées , autour  defquelles  il  y a tou- 
jours plufieurs  cierges  allumés  : il  y en  a 
même  qui  ont  de  l’argenterie  qu’il  feroit 
très-facile  de  voler  , n’étant  qu’à  (îx  ou  fept 
pieds  de  haut,  fermées  par  de  (impies  vitra- 
ges , & cependant  perfonne  n’y  touche. 
Tous  les  foirs  , à l’entrée  de  la  nuit  ( a ) , 
pîufieurs  perfonnes  pieufes  de  l’un  & de 
l’autre  fexe  fe  raffemblent  devant  ces  ima- 


(a)  C’eft  ce  qui  s’appelle  à Rome  Y Av:  Maria . 
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ges  > pour  y réciter  tout  haut  le  chappelet, 
enfuite  les  Litanies  ; chaque  quartier  a Ton 
chant  particulier. 

Il  n’y  a ni  Comédie  ni  Opéra  pendant 
toute  l’année,  finon  les  huit  jours  du  car» 
naval;  les  Princes  8c  principaux  Seigneurs 
les  font  repréfenter  à leurs  frais , 8c  font 
venir  des  Comédiens  de  loin.  Le  peuple  y 
peut  aller  indifféremment,  parce  qu  il  ne 
s’y  pafle  rien  d’indécent  , 8c  qu’il  n’y 
monte  jamais  de  femmes  fur  le  thea.re  ; 
mais  les  perfonnes  bien  régulières  n y vont 
jamais. 

C’eft  dans  ce  temps  de  carnaval  que  fc 
fait  la  courfe  des  chevaux , a laquelle  beau- 
coup de  perfonnes  fe  mafquent , pour  n etre 
pas  connues , 8c  fe  contentent  feulement 
d’aller  fur  le  cours  dans  des  carroflfes  , ou 
à pied , ou  dans  des  carrolfes  dont  l’impé- 
riale s’ouvre  par  le  milieu  > 8c  forme  comme 
deux  dofferets  , aux  cotes  defquels  les 
mafques  font  aflfis  ; le  tout  fe  réduit  à re- 
garder de  côté  8ç  d’autre  , 8c  a jeter  fur 
leurs  amis  quelques  poignées  de  dragees 
faites  avec  du  plâtre,  ou  du  blanc  d Efpa- 
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gne  : mais  à Y Ave  Maria , c’eft-à-dire,  à la 
brune,  fur  le  foir  , comme  qui  diroit  à 
Paris  à Y Angélus , il  faut  que  tout  le  monde 
quitte  le  mafque , parce  que  s’ils  étoient 
rencontres  après  ce  temps  avec  le  mafque , 
ils  feroient  mis  en  prifon.  Ceci  fait  bien 
VGir  combien  fauflement  on  foutient,  qu’il 
îî’y  a pas  plus  de  régularité  dans  les  mœurs 
des  Romains , que  dans  les  nôtres.  On  ne 
prétend  pas  dire  par-là  qu’il  n’y  ait  des  oc- 
casions de  mal-faire,  &qifil  faille  aller. par- 
tout tête  baiffée  : perfonne  n’ignore  que 
partout  où  il  y a des  hommes  , partout  il 
*’y  trouve  du  libertinage  & de  la  mauvaife 
foi. 

Le  Romain  eft  fort  poli  & prudent , & 
yi  eft  pas  fujet  a fe  prendre  de  vin  ( a } 3 mais 
il  aime  beaucoup  les  fucreries. 

On  dit  que  les  Romains  font  grands 
politiques  ; mais  doit  - on  en  être  fur- 
pris  ? Ils  font  continuellement  avec  des 
çtran.gers  de  toutes  les  nations  , dont  quel- 


00  Le  vin  eft  doux  & mielleux , 8c  il  n’eft  £as 

4?  Pi4«f  parc?  qu’ils  ne  le  fa  vent  Miiit 
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ques-uns,  fous  prétexte  de  voiries  antiqui- 
tés , les  trompent  fouvent  > cJeft  pourquoi 
ils  ont  raifon  de  s’en  méfier.  On  dit  aufifi 
qu’ils  n’aiment  point  les  François  ; cela  eft 
vrai,  quand  ils  ne  les  connoiffent  pas  : mais 
çe  qui  çaufe  la  mauvaife  opinion  qu’ils  en 
ont , c’eft  que  la  plupart  des  François  qui 
demeurent  dans  Rome  , les  uns  ont  ete 
çhafifés  par  flétrilîure  de  leur  s Provinces, 
ou  pour  libertinage , & les  autres  veulent 
dominer  fur  tout.  Ce  qui  ell  certain  , c eft 
que  lorfqu’ils  connoiffent  un  François  qui 
vient  à eux,  non  pour  les  dupper,  mais  de 
bonne  foi , alors  ils  l’aiment  au  moins  autant 
qu’un  de  leur  nation. 

On  entend  dire  , & on  le  répète  affez 
fouvent  , que  les  Abbés  vont  a la  prome- 
nade avec  les  femmes  & les  filles,  & qu’ils 
font  continuellement  avec  elles  dans  leurs 
maifqns  ; mais  on  oublie  de  dire,  ou  on  ne 
fait  pas , que  les  trois  quarts  de  ceux  qui 
portent  l’habit  d’Abbé  ne  le  font  point}  ce 
font  des  hommes  mariçs  qni  portent  cet  ha- 
billement , parce  que  c’efl  celui  de  la  Cou?  , 
qui  dooflî  entrée  partout}  comme  à Paris  * 
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l’habit  noir  eft  celui  des  gens  de  Robe,  Sc  que 
par-là  ils  s’épargnent  les  habits  de  faifon, 
que  , le  plus  fouvent , leurs  facultés  ne 
leur  permettent  pas  de  porter. 

Il  eft  d’ufage  à Rome  que  les  hommes 
aillent  au  marché  & non  les  femmes  ; ce- 
pendant elles  font  libres  d’y  aller , comme 
l’on  en  voit  quelques-unes,  & d’aller  & 
venir  par  toute  la  Ville  , comme  elles  font 
en  France  : on  y garde  une  modeftie  fort 
louable,  qui  eft,  que  les  hommes , en  paf- 
fant  à côté  d elles,  ne  font  aucun  mouve- 
ment pour  les  voir  & ne  les  regardent  même 
pas;  ce  qui  eft  , fans  doute,  bien  plus  hon* 
nête  que  dans  beaucoup  d’autres  pays , où  ils 
les  regardent  d’une  manière  très-indécente. 
Envain,  diroit-on  que  c’eft  dans  les  mai- 


fons  , & à la  promenade  que  le  mal  fe  fait  ; 
d’accord:  mais  il  eft  certain  que  fi  les  cœurs 
des  Romains  étoient  aufli  corrompus,  comme 
l’on  voudroit  le  faire  accroire,  l’intérieur 
fe  feroit  connoître  par  l’extérieur. 


Les  Bourgeois  ne  fortent  guère  dans  les 
çhaleurs  de  l’été  , & même  dans  d’autre 
temps , pour  aller  à la  promenade,  que  vers 
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les  cinq  ou  fix  heures  du  foir;  parce  qu’en 
Italie , les  fraîcheurs  de  l’été  font  beau- 
coup plus  grandes  vers  les  huit  heures  du 
foir  que  dans  les  autres  pays. 

Les  étrangers,  de  même  que  les  gens  du 
pays  , doivent  prendre  garde  , lorfqu’ils 
pafient  devant  les  chevaux  & les  bœufs , 
s’ils  ne  veulent  recevoir  quelques  coups  de 
pieds  , ou  de  corne  ; parce  qu’ils  font  mau- 
vais dans  toute  l’Italie,  particulièrement 
les  boeufs  de  Rome  , dont  les  cornes 
font  d’une  grandeur  prodigieufe , & d’une 
fingulière  tournure , qui  fait  plailir  à voir. 
Il  faut,  fur-tout,  éviter  la  rencontre  des 
■buffles  qu’on  fait  paître  aux  environs  de 
quelques  portes  de  la  Ville , & les  fuir  de 
loin;  parce  qu’ils  font  fi  méchans  , que  s’ils 
attrapent  une  perfonne , ils  ne  la  quittent 
point  qu’elle  ne  foit  morte  ; jufques-là 
même  qu’ils  mettent  leurs  genouils  fur  le 
ventre , en  approchant  les  narines  , pour 
eonnoître  fi  l’on  refpire  encore. 

J’ai  connu  une  perfonne,  qui,  ayant  été 
pourfuivie  dans  Rome  par  un  de  ces  Buffles , 
fe  fauva,  & ne  pouvant  courir  affez  vite. 
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elle  s’appuya  debout  contre  un  mur , en 
retenant  fon  haleine  ; mais  le  buffle  courrut 
a elle  , la  flaira , & croyant  qu’elle  étoic 
morte , il  fe  retira. 

* ■■  , D 

IDÉE  DES  CATACOMBES, 

Et  des  Reliques  quon  tire  de  çes  lieux 
Saints , 

Ceux  qui  n’ont  point  vu  les  Confins  de 
Rome  & de  Naples,  ont  peine  à croire  ce 
qu  on  dit  des  lieux  faints  ; c’eft-à-dire  , des 
cimetières  ou  catacombes,  qui  font,  la 
plupart,  hors  les  murs  de  Rome.  Il  eft  donc 
néceffaire , pour  qu’on  puifle  bien  fe  faire 
entendre , d’en  donner  une  notion  un  peu 
plus  étendue  qu’on  ne  fe  l’etoit  propofé. 

Le  territoire  de  Rome  renferme  un  cer- 
tain fable  rougeâtre  [a)  , qu’on  trouve 
en  creufant  bien  avant  dans  fon  fein , & qui 


(a)  Ce  fable  ou  cette  terre  rougeâtre  , eft  ce 
^14’on  appelle  ftuc , en  Italien  ftucco, 
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eft  contenu  par  des  veines  qui  fe  répandent 
de  toutes  parts  dans  les  campagnes  de  Rome 
& de  Naples  > ce  fable  eft  excellent  pour 
les  bâtimens,  & étant  mêlé  avec  la  chaux, 
e’eft  le  meilleur  ciment  qu’on  puifle  avoir 
pour  lier  les  briques  , dont  prefque  tous 
les  édifices  d’Italie  font  conftruits,  comme 
on  le  fera  voir  plus  loin.  Ainfi,  les  campa- 
gnes de  Rome  font  prefque  toutes  minees 
de  ces  efpèces  de  carrières  de  fable  » qui 
forment , à certaines  diftances  , des  places 
aufli  irrégulières  que  les  rues  fouterraines , 
qui  , fouvent  * fe  communiquent  l’une  a 
l'autre  ; les  parois  qui  les  foutiennent  ne 
font  pas  de  cette  terre , parce  qu'elle  eft 
facile  à s’ébouler  > mais  d’une  autre  efpece 
de  terre  qu’on  appelle  tuf,  qui  a plus  de 
confidence , & dont  on  a auflfi  tiré  de  la 
pierre. 

Or  la  perfécution  des  infidèles  empêchant 
les  Chrétiens  de  s’affembler  publiquement 
pour  célébrer  les  Divins  Myftères,  ils  eurent 
recours  à ces  lieux  fouterrains , pour  fat  if- 
faire  à leur  piété  , & éviter  le  danger 
d’être  interrompus,  C’efl:  donc  clans  ces  Ueu? 
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fouterrains  que  les  Chrétiens  des  trois  pre- 
miers fiècles  de  l’Eglife  s’affembloient  ; & 
parmi  leur  multitude  , il  y en  avoit  qui 
étoient  fort  riches,  principalement  en  terres, 
fous  lefquelles  ces  lieux  étoient  fitués , 
où  l’on  entroit  fecrettement  par  des  des- 
centes qu’on  y avoit  pratiquées  , & où 
Ton  fe  rendoit  à certaines  heures,  par  des 
lignes  de  communication  de  plufieurs  en- 
trées différentes , l’un  après  l’autre,  de  crainte 
que  la  foule  n’eût  fait  Soupçonner  aux  Payens 
leurs  affemblées  ; ils  y reftoient  cachés 
plufieurs  jours,  lorfque  la  persécution  étoit 
plus  allumée. 

On  y avoit  bâti  des  chambres  pour  l’ha- 
bitation des  vivans , & des  Sépultures  pour 
les  morts  : il  y avoit  un  grand  nombre 
«T Autels  où  l’on  célébroit  les  Saints  Myltè- 
res  , & les  murailles  ou  parois  , près  des 
Autels , étoient  embellis  de  dévotes  images, 
& même  des  bénitiers  , comme  on  en 
voit  encore  aujourd’hui  dans  les  Catacom- 
bes de  Naples , qui  font  creufés  dans  le 
tuf  ; ainfî  que  des  figures  peintes  Sur  ces 
parois  de  terre,  que  la  longueur  de  tant 
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de  fiècles  n’a  pu  effacer  j c’eft  ce  qui  de- 
vroit  bien  convaincre  les  Hérétiques  ou  les 
Philofophes  de  ce  temps , de  l’authenti- 
cité de  la  vénération  que  nous  rendons  aux 
images. 

Ces  lieux  ne  fervoient  non-feulement  pas 
de  retraites  aux  Chrétiens  pendant  leur  vie  > 
mais  encore  après  leur  mort  : ils  étoient 
enterrés  dans  les  chambres  dont  on  vient  de 
parler , & plus  particulièrement  dans  ces 
efpèces  de  rues, qui  font  de  différentes  hau- 
teur & largeur  ; qui  ont  quatre  à cinq  , 
& dix  pieds  de  largeur  * & de  hauteur 
fept  à quinze  pieds.  Voici  comme  ils  les 
enterroient  : ils  creufoient  d’abord  des  trous* 
à droite  & à gauche,  dans  les  murailles  ou 
parois  de  terre*  de  la  grandeur  d’un  homme, 
& d’enviion  quinze  pouces  de  hauteur*  Sc 
la  profondeur  à proportion  ; enfuite  ils 
étendoient , dans  ces  trous  faits  en  coulice, 
les  corps  des  Martyrs  ,ou  Chrétiens  décédés 
d’une  mort  naturelle  > avec  cette  différence 
qu’il  v avoir  toujours  un  figne  pour  distin- 
guer le  corps  d’un  Martyr  d’avec  celui  d’un 
Chrétien  décédé  naturellement.  Ces  lignes 
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croient  une  palme,  ou  un  verre  en  forme 
de  gobelet , dans  lequel  on  mettoit  du  fang 
du  Martyr,  lorfqu’ils  en  pouvoient  avoir, 
ce  qui  arrivoit  le  plus  fopvent,  ou  la  figure 
d un  P croife  > c’elt  ce  qui  fert  aujourd’hui 
a reconnoitre  les  orpsdes  Martyrs  de  ceux 
qui  ne  le  font  pas 

Après  avoir  m,s  ainfx  le  corps,  ils  met- 
toient  encore  une  lampe  fépulcrale  de  terre 
cuite,  de  la  grandeur  de  deux  ou  trois  pou- 
ces , compris  l’anfe  & le  goulot , par  le- 
quel paffoit  la  mèche  : mais  cette  lampe  fe 
mettoit  indifféremment  à tous  ceux  qu’ils 
enterroient.  Cette  opération  étant  faite, 
ils  fe  fervoient  d’une  pierre  de  taille,  au- 
tour de  laquelle  ils  mettoient  du  mortier 
pour  la  fceller  & en  fermer  l’entrée  , & ils 
en  faifoient  autant  d’étage  en  étage  , en 
îaiflant  entre  chaque  corps  fix  à fept  pouces 
de  terre  d’épailfeur,  pourfervir  de  plancher. 
Mais  ce  qui  eft  furprenant,  c’eft  qu  après  la 
révolution  de  tant  de  fîecles,  la  plupart  de 
ces  efpèces  de  planchers  , ou  féparation  de 
terre  fubfiftent  encore  de  nos  jours , quoi- 
qu’on en  ait  ôté  les  pierres  & les  corps. 


JT 
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On  voit  encore  dans  les  Catacombes  de 
Saint-Lorant  , hors  les  murs,  plufieurs  de 
ces  pierres  , dont  le  ciment  n’eft  point  du 
tout  endommagé.  Les  premiers  Fidèles  gra- 
voient  fur  ces  pierres  les  noms  des  Martyrs, 
lorfqu’ils  en  avoient  le  temps  } de  même 
quand  ils  ne  pouvoient  recueillir  de  leur 
fang , cela  n’empêchoit  pas  qu’ils  ne  mif- 
fent  un  verre  pour  reconnoitre  qu’ils  avoient 
fouffert  le  martyre. 

Après  la  paix  donnée  à l’Églife , plufieurs 
Papes  & autres  Saints  ont  voulu  être  en- 
terrés dans  ces  lieux  faints , où  tant  de 
Martyrs  repofent.  Le  Martyrologe  nous  dit, 
qu’il  y avoit  des  jours  qu*on  les  faifoit 
mourir  par  milliers.  On  voit  fur  les  Cata- 
combes de  Saint  Sébaftien,  cette  infcription  : 
[ quiconque  confeffé  & communié  y en- 
trera dévotement,  gagnera  indulgence  plé- 
nière en  l’honneur  des  cent  foixante  & dix 
mille  Martyrs  qui  y font  enfevelis  ; ] entre 
lefquels  il  y a quarante-fix  Papes  : autre 
preuve  du  grand  nombre  de  Saints  qui  ont 
été  martyrifés  dans  Rome. 

C’elt  une  chofe  furprenante  quon  ait  été 
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fi  long-temps  à ouvrir  ces  Cimetières,  qui 
furent  prefque  tous  comblés  ou  fermés, 
après  la  converfion  du  grand  Conftantin  } 
mais  il  paroîc  évident  que  c'étoit  pour  ne 
pas  profaner  une  terre  teinte  du  fangdetanc 
de  Martyrs,  & quon  n’a  découverte,  félon 
M.  Boffius , & M.  Defeine  dans  fa  Rome 
moderne  , qu’à  la  fin  du  feizième  fiècle. 

C’eft  de  ces  Cimetiètes  que  les  Papes 
ont  tiré,  & qu'ils  rirent  encore , les  Saintes 
Reliques  qu’ils  diftribuent  aux  Églifes  & 
aux  Fidèles  : & les  corps  des  Martyrs 
dont  les  noms  ne  font  point  gravés  fur  la 
pierre  , & qu’on  ignore  ; dans  ce  cas  le 
Saint-Père  confulte  le  Martyrologe,  &: 
étant  certain  qu’un  tel  eft  Saint , dont  on 
ignore  où  eft  le  corps  qui  a été  martyrifé, 
alors  le  Pape,  avant  de  le  donner  pour  ob- 
jet à la  vénération  du  Public,  lui  donne  un 
nom,  qui  eft  certainement  le  nom  d’un 
Martyr  ; & c’eft  ce  qu'on  appelle  commu- 
nément des  Reliques  d’un  Saint  baptifé , 
ou  Reliques  des  Catacombes,  qu’on  dif* 
tingue  de  celles  ou  fl  eft  écrit  nominc  provriot 
nom  propre. 
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Ce  petit  detail  eft  fuffifant  pour  donner 
une  idée  dès  Catacombes,  & faire  connoître 
que  les  Saintes  Reliques  qu’on  donne  à 
Rome  font  véritablement  de  vraies  Reli- 
ques , & qu’il  n’y  a rien  de  furprenant 
qu’elles  fe  foient  fi  bien  confervées  depuis 
fi  long-temps  , & en  fi  grande  quantité  , 
ajnfi  que  les  bùtimens  > parce  que  la  terre 
y eft  fi  ferme,  & prefque  fans  pore,  qu’on 
voit  dans  Rome,  comme  à Naples,  les  bains 
de  Néron,  & la  pifeine  d’ Agrippa,  garnie 
de  fes  enduits  , qui  fubfifient  encore  , & 
font  comme  s’ils  venoient  d’être  faits.  Les 
murailles  de  la  chambre  où  fe  baignoit  Ste. 
Cécile  font,  de  même,  toutes  entières.  On 
Voit  auflî  à Rome  le  puits  de  Sainte  Puden- 
tiane,  parente  du  Sénateur  Pudens  , Hôte 
de  St.  Pierre,  qui  fe  trouve  actuellement 
renfermé  dans  une  belle  Églife,  où  elle  en- 
terra trois  mille  martyrs  ; & les  enduits  des 
murs,  quoique  teints  de  leur  fang,  fe  trou- 
vent fans  aucune  dégradation , comme  on 
le  fait  voir  encore  à préfent , en  defeen- 
4ant  une  lampe  dedans.  Ce  puits  a été 


C )6  LE  GUIDÉ 

fait  large  par  le  bas,  en  forme  de  citeriie  t 
pour  cacher  les  corps  des  Martyrs. 

Le  ciment  ou  mortier  avec  lequel  on 
bâtit  , eft  fi  folide  , qu’on  voit  des  tuiles 
jointes  l’une  contre  l’autre,  pofées  Ample- 
ment avec  ce  mortier,  fur  lequel  les  gou-» 
tières  tombent  continuellement  depuis  un 
temps  confidérable,  fans  qu’il  y paroiffe  la 
moindre  dégradation.  Les  briques  dont  fe 
fervoient  les  anciens  Romains , & dont  on 
fe  fert  encore  aujourd’hui , font  d’environ 
un  pied  de  longueur,  fur  un  pouce  d’épaif- 
feur,  & larges  à proportion  : mais  quoique 
la  plus  grande  partie  des  murs  ne  foient 
faits  qu’avec  des  petits  morceaux  de  pierre , 
briques  &:  cailloux,  pofés  indifféremment 
dans  le  mortier,  cela  rient  à jamais  ne  fe 
rompre  ; il  n’y  a que  les  façades  ou  borda- 
ges  des  murs  qui  font  faits  de  briques  en- 
tières, pour  être  plus  propres. 

J’ai  vu  bâtir  la  voûte  d’une  cave  dans 
une  Églife  : toute  la  fcience  fe  bornoit 
à pofer  du  mortier  fur  un  ceintre  de  vieilles 
planches , fur  lequel  les  Ouvriers  pofoient 

indifféremment; 
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indifféremment  toutes  fortes  de  petites 
pierres  ou  cailloux,  & morceaux  de  briques, 
feulement  pour  rendre  le  mortier  plus  épais, 
& pour  fécher  plus  vue  ; & après  quelques 
temps,  on  ôte  ces  planches,  fans  avoir 
peur  qu’elle  tombe.  Ces  voûtes  fubfillentau 
moins  autant  que  celles  que  nous  faifons 
avec  la  pierre  de  taille. 

La  fculpture  des  Églifes  & des  apparte- 
mens  eft  faite  avec  le  ihic,  mêlé  avec  delà 
chaux,  & étant  faite,  elle  ne  fe  gerce  ja- 
mais , & fe  laille  travailler  plus  délicate- 
ment qu’avec  le  plâtre,  dont  nous  nous  fer- 
vons  en  France.  On  voit  des  omemens  & 
des  fleurs  faillantes  comme  le  naturel  ; & 
pour  les  foutenir  en  l’air,  on  n’y  met  que 
du  fil  de  fer , dont  un  fuffit  pour  faire  corps. 


L’EGLISE  DE  SAINT-PIERRE 


DU  VATICAN; 

Sa  grandeur  & fa  hauteur , &c. 

Pour  entrer  dans  l’Églife  de  Saint- 
Pierre,  on  pâlie  d’abord  dans  la  place,  aux 
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deux  côtes  de  laquelle  font  deux  magnifi- 
ques portiques  qui  font  à droite  & à gauche 
d’une  forme  circulaire  , éloignés  l’un  de 
l’autre  de  cent  quarante  pas,  ou  deux  cents 
quarante-cinq  pieds  François.  Ils  font  fou- 
tenus  de  quatre  rangs  de  chacun  quarante 
grolfes  colonnes  de  pierres  de  taille , qui 
forment  trois  grandes  allées , qui  ont  en- 
femble  vingt-cinq  pas  , ou  quarante-cinq 
pieds  de  large,  fous  lefquelles  on  marche 
à couvert  : fur  l’architrave  règne  une  longue 
baluftrade  de  pierre  , furmontée  d’un  grand 
nombre  de  ftatues , de  même  que  fur  les 
portiques.  Ces  portiques  font  joints  à 
l’Églife  de  Saint-Pierre  par  deux  grandes 
galeries,  dont  celle  à droite  fert  de  veili- 
bule  au  palais  du  Vatican  > de  forte  que 
depuis  ce  palais  on  peut  voir  defeendre  le 
Pape  le  long  de  la  galerie  , & de  la  place, 
qui  en  eft  éloignée  de  plus  de  fept  cents 
pieds. 

La  longueur  de  cette  partie  circulaire 
a deux  cents  dix  pas,  ou  trois  cents  foi- 
xante-huit  pieds,  & fe  joint  aux  galeries, 
dont  la  largeur  ell;  la  même  que  l’entre  deux 
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des  deux  portiques , qui  eft  de  deux  cents 
quarante-cinq  pieds.  Les  deux  grandes  ga- 
leries qui  font  en  droite-ligne  , & qui  vont 
fe  joindre  aux  deux  côtés  du  portail  de 
Saint-Pierre  , ont  chacune  , en  longueur  , 
cent  foixante  fix  pas,  ou  trois  cents  pieds. 
Savoir , depuis  la  place  jufqu'aux  degrés, 
foixante-treize  pas , ou  cent  vingt-fix  pieds  ; 
& depuis  ces  degrés  jufqu’au  portail,  qua- 
trevingt-treize  pas , ou  cent  foixante-trois 
pieds.  Ces  trois  longueurs  contiennent  en- 
femble  trois  cents  foixante-feize  pas , ou  fix 
cents  quatre-vingt  fix  pieds,  depuis  l'entrée 
de  cette  fameufe  place  , jufqu'au  portail  de 
Saint-Pierre.  La  largeur,  d'un  bout  à l'autre 
entre  les  deux  galeries , près  le  portail , a 
cent  foixante- quatorze  pas,  ou  trois  cents 
trois  pieds  ; & la  largeur  de  la  partie  circu- 
laire , dont  l’obelifque  de  Sixte  V fait  le 
centre , a trois  cents  douze  pas , ou  cinq 
cents  quarante-fix  pieds. 

Cet  obélifque  ou  piramide  Egyptienne 
eft  d'une  feule  pièce  ; mais  il  eft  différent 
des  autres,  n’ayant  aucun  hiéroglyphe  : il 
eft  haut  de  cent  cinquante-deux  palmes  avec 
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fa  bafe , ce  qui  fait  cent  huit  pieds , & fans 
fa  bafe , foixante-douze  pieds ; il  pèfe  neuf 
cents  quatre-vingt-douze  mille  fept  cents 
quatre-vingt-fix  livres.  Ce  fut  Caligula  qui 
le  fit  venir  d’Egypte,  & le  Pape  Sixte  V le 
fit  élever  dans  la  place,  par  le  Cavalier 
Dominique  Fontana,  qui,  avec  des  machi- 
nes furprenantes  , le  tranfporta  tout  entier 
de  derrière  . la  Sacriftie  de  Saint-Pierre,  où 
il  étoit  refté  fous  terre  pendant  plufîeurs 
fiècles.  U eft  porté  par  quatre  lions  de 
bronze  doré , pofés  fur  le  piédeftal } & à 
la  pointe  il  y a quatre  monts  qui  fupportent 
une  étoile , d’où  fort  une  croix , le  tout  en 
bronze.  Cet  obélifque  n’efi:  attaché  par  au- 
cun ciment  j fa  bafe,  quoiqu’étroite  , étant 
en  ligne  direéte  de  l’obelifque , fuffit  pour 
le  foutenir  par  fon  propre  poids  ; & il  n’y 
a aucune  tempête  qui  puiffe  le  faire  fortir 
de  fa  ligne  de  dire&ion,  8e  lui  faire  perdre 
fon  équilibre.  Le  Pape  Sixre  V fit  enchâflfer 
dans  cette  croix  de  bronze  un  morceau 
de  la  vraie  croix,  & accorda  dix  ans  d’in- 
dulgence à tous  ceux  qui,  paflant  par  cette 
place,  la  falueront,  & reciteront  un  Pater 
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& un  Ave  pour  les  befoîns  de  l’Églife,  par 
un  Bref  du  premier  Décembre  1/85^. 

A quatre-vingt-dix-fept  pas  de  chaque 
côté  de  cet  obélifque , & à cinquante-neuf 
des  colonnades  de  la  place  , il  y a une  fon- 
taine qui  jette  une  rivière  d'eau  avec  tant 
de  furie , quelle  femble  fe  convertir  en  nuée 
dans  l’air,  & vient  fe  précipiter  fur  un 
grand  baflïn  de  marbre  granit-oriental. 

On  monte  à l’Églife  par  un  large  efcalier 
à plufieurs  fortes  de  degrés,  qu’on  montoit 
autrefois  à genoux , à l’imitation  de  Char- 
lemagne, qui  les  monta  ainfi  à genoux  le 
jour  de  Noël , l’an  800 , en  allant  recevoir 
la  couronne  Impériale  des  mains  du  Pape 
Adrien  I. 

Le  portail  eft  d’un  feuî  ordre  d’architec- 
ture corinthien,  à cinq  portes,  outre  deux 
grandes  arcades  ouvertes , qui  font  aux  deux 
extrémités , pour  pouvoir  faire  le  tour  de 
l’Églife  en  dehors,  & rejoindre  les  deux 
grandes  galeries  , & pour  monter  au  Vati- 
can ; audelfus  de  ces  portes  il  y a de  magnifi- 
ques croifées  , ornées  de  colonnes  , & ba- 
luilres  de  marbre,  d’où  le  Pape  donne  folets*- 
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tellement  la  bénédidtion  au  peuple,  trois 
fois  l'année,  & fulmine  les  anathèmes  con- 
tre les  Hérétiques.  Les  cinq  portes  font 
pour  entrer  à l'Églife  ; celle  du  milieu 
eft  de  bronze , & la  dernière  à droite  eft 
toujours  murée  , excepté  l’année  fainte. 

L'Églife  n'a  proprement  qu'une  nef , 
longue  de  neuf  cents  foixante-dix  palmes 
Romaines  (tf),  l’épaifleur  des  murs  com- 
prife  j & de  largeur , deux  cents  palmes. 
Mais  on  fera  peut-être  bien  aife  de  connoî- 
tre  toutes  les  proportions  de  cette  fameufe 
Bafîlique , qui  furpaffe  le  Temple  de  Salo- 
mon ; & quoique  je  l'aie  mefurée , je  me 
fervirai  des  mefures  de  l'ArchitedleFontana, 
qui  font  ici  réduites  au  pied  François , lef- 
quelles  m'ont  paru  très -j  ailes. 

(a)  La  palme  Romaine  a liait  pouces,  pied  de 
Roi  j Se  la  palme  dont  Ce  fervent  les  Architectes  , 
dont  on  a mefuré  Saint-Pierre,  a huit  pouces 
trois  lignes  géométriques , qui  efl  la  même  ehofe 
due  huit  pouces  trois  lignes  à Paris, 
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Longueur  de  l’Êglife  en  de- 
hors , compris  la  largeur  du 
portique  , & l’épaiffeur  des 

murs , 

Longueur  en  dedans  , depuis 
la  porte  de  bronze  jufqu  à la 
chaire  de  Saint  Pierre  , fans 
répaiffeur  des  murs , • • 

Longueur  de  la  croifee  en 

dedans  * • ♦ 

La  même , avec  1 epaiffeur 

des  murs  ,••••• 
La  longueur  de  la  nef  en  de- 
dans',   * 

Largeur  de  la  grande  nef. 
Largeur  de  l’Églife  , depuis 
Pautel  des  Chanoines,  jufqu’à 
celui  du  Saint-Sacrement,  avec 
l’épaiffeur  dgsmurs,  « • • 

Largeur  de  la  croifee  en  de- 
dans , . . • • • * * 

Longueur  depuis  la  chaire 
Saint  Pierre  jufqu’à  la  croifee. 
Hauteur  de  l’Églife  , du  plan 
ou  pavé  i jufqu’à  la  voûte  3 . . 
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pied  François 
ou  de  Roi. 

pieds,  pouces 

666  4 * 


184  . 
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Hauteur  de  tout  le  dôme  en  pieds,  pouces 
dchors  183  6. 

Diamètre  du  dôme  en  dedans,  131  $ m 

Hauteur  de  la  lanterne  , . . 61  . 

Diamètre  de  la  lanterne,  en 

dedans  ....  , , 

» •••zi.. 

Diamètre  de  la  boule , . . 76. 

Hauteur  de  la  croix  qui  eft 

fur  la  boule , . . . # j ^ 

Du  plan  ou  pavé , à rez-de- 

chaùflee , jufqu'à  la  pointe  de  la 

croix,  la  hauteur  totale  eft  de. . 408 

La  largeur  de  la  façade  de 

I’Églife î;S  . . 

Hauteur  des  ftatues  qui  font 

fur  la  corniche  du  fécond  ordre 

de  la  façade  , .....  . 

Le  tour  de  I’Églife  en  dehors 

eft  de  trois  cents  cannes , de  dix 

palmes  chacune,  ce  qui  revient  à 2 062  6 . 

Les  quatre  gros  pi  Hiers  qui 

foutiennent  le  dôme  , ont  de 

diamètre 59  10  { 

Lespilaftres  d’achite&ure  des 

piliers  de  la  nef  ont  de  large  , . 84^ 
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Quant  aux  piliers  , ils  font  prefqu  aufli 
gros  que  ceux  qui  portent  le  dôme. 

Le  maître- Autel  eft  au  milieu  de  la  croi- 
re, directement  fous  le  dôme  : le  devant 
eft  tourné  à l’antique , vers  la  tribune,  de 
forte  que  le  Pape , qui  feul  y peut  dire  la 
Meffe,  à moins  que  par  grâce  fpéciale  il  ne 
permette  à un  Cardinal  ou  Prélat  de  la 
dire  en  fon  abfence , a le  vifage  tourne 
vers  la  porte.  Sous  cet  Autel  il  y en  a un 
autre,  qui  renferme  moitié  des  corps  de  S. 
Pierre  & S.  Paul , à l’endroit  même  où  S. 
Pierre  fut  premièrement  enterré  * & où  S. 
Anaclet  fit  bâtir  une  Chapelle.  On  y def- 
cend  par  un  double  efcalier , ceint  d une 
baluftrade  , autour  de  laquelle  il  y^a  une  in- 
finité de  lampes  d’argent,  qui  brûlent  jour 
& nuit , & qui  régnent  des  deux  cotes  de 
l’efcalier  joignant  l’autel , qui  eft  couvert 
d’un  grand  & majeftueux  dais  de  bronze 
doré  , furmonté  d’une  croix , avec  des  An- 
ges & plufieurs  ornemens , & foutenu  par 
quatre  grolfes  colonnes  torfes  du  meme  mé- 
tal. Ce  fut  Urbin  VIII  qui  le  fit  faire , avec 
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les  plaques  de  bronze  qui  couvroient  le 
dedans  de  la  voûte  du  Panthéon  , qui  eft 
aujourd  hui  l’Églife  dédiée  à tous  les  Saints  a 
& qu  on  appelle  le  plus  fouvent  la  Rotonde. 

Dans  un  des  gros  piliers  qui  foutiennent 
le  dôme,  où  eft  la  ftatue  de  Sainte  Véro- 
nique , on  conferve  trois  précieufes  Reli- 
ques j (avoir  : un  morceau  de  la  vraie  croix, 
le  fer  de  la  lance,  dont  le  Centurion  Longin 
perça  le  côté  de  Notre-Seigneur,  & qui  fut 
envoyé  au  Pape  Innocent  VIII , de  la  Maifon 
de  Cibo,  par  Bajazet,  Empereur  des  Turcs  î 
mais  il  n'a  point  de  pointe , parce  qu'elle 
en  avoit  été  féparée.  La  troifième  eft  la  face 
de  Notre-Seigneur,  empreinte  fur  le  voile 
de  Ste.  Véronique  , qui  l'apporta  elle-même 
a Rome , félon  la  tradition , par  ordre  de 
l’Empereur  Tibère,  qui  fouhaitoit  voir  le 
portrait  de  N.  S.  dont  Pilate  lui  avoit  dit 
tant  de  merveilles. 

Le  fond  de  la  grande  nef  eft  terminé  par 
un  majeftueux  Autel,  fur  lequel  eft  la  chaire 
de  St.  Pierre , qui  n'eft  que  de  bois  ; mais 
dans  laquelle  le  Prince  des  Apôtres  s*af- 
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feyoit  pour  les  fonctions  Pontificales  : elle 
ell  enfermée  dans  une  autre  magnifique 
chaire  de  bronze  doré  , environnée  de 
rayons  & d'Anges  dorés , foutenue  par  les 
quatre  Doéteurs  de  l’Eglifs  , dont  deux 
Grecs  & deux  Latins,  qui  font  auffi  de 
bronze  doré,  qui  ont  près  de  dix-huit  pieds 
de  haut  ; mais  ils  ne  le  paroiffent  pas  , a 
caufe  de  la  grandeur  du  lieu. 

Il  y a une  infinité  d'autres  belles  chofes 
qui  nous  meneroient  trop  loin  a décrire  : 
entr’autres  deux  grandes  ftatues  de  marbre 
blanc  , à demi  couchées  , dont  l'une  , qui 
paroît  âgée  , repréfente  la  Prudence  » & 
l’autre  , qui  eft  jeune,  la  Religion.  Elles 
ont  été  fculptées  l’une  & l'autre  par  Guil- 
laume de  la  Porte  Lombard , fur  le  deflfein 


de  Michel -Ange  Buonarota  : mais  elles  font 
fi  bien  finies  , & d'une  beauté  fi  extraordi- 
naire , fur-  tout  celle  de  la  Religion,  qu  on  1 a 
couverte  d’une  drap  rie  demétalfibienfaite, 
qu’il  femble  que  la  figure  ait  été  fondue  avec 
fa  draperie.  Elles  font  à côté  dudit  Autel. 

Il  y a dans  l'Égide  de  Saint-Pierre  vingt- 
huit  Autels,  fans  compter  ceux  qui  loht 
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dans  les  Chapelles  fous  terre.  Il  fait  bon 
dans  cette  Églife  en  tout  temps  5 car  elle 
conferve  toujours  la  même  chaleur,  à quel- 
ques  degrés  près,  même  en  hiver,  il  y fait 
plus  chaud  que  froid. 

Rien  n’eft  plus  majeftueux  que  de  voir 
le  Pape  officier  pontifïcalement , fur-tout 
lorfqu’il  eft  porté  dans  la  loge  qui  eft  au- 
deffus  du  portique,  en  face  de  la  grande 
place  , pour  donner  la  bénédiction  au 
peuple,  & c’eft  un  coup  d’œil  des  plus  ma- 
gnifiques de  le  voir  defcendre  par  le  grand 
efcalier  du  Vatican  _,  porté  par  plusieurs 
perfonnes  fous  un  dais  : on  peut  le  voir 
defcendre  ainfi  de  la  grande  place  par  un 
de  ces  grands  veftibules  dont  on  parlé  , 
parce  que  cet  efcalier  répond  en  face  de  ce 
veftibule. 

Comme  je  crains  de  m’être  un  peu  trop 
étendu,  je  ne  dirai  rien  du  Vatican,  qui 
eft  d’une  grandeur  immenfe  ; car  la  biblio- 
thèque a quatre  cents  foixante  & dix  pas  , 
ou  huit  cents  foixante-cinq  pieds  de  Roi 
de  longueur  : on  y compte  douze  cents 
cinquante  chambres  , filles  ou  cabinets. 
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L'EGLISE  DE  SAINT- PAUL, 

Celle  des  Chartre  uxet  du  Colisée  &c. 

L’É  glise  de  Saint-Paul,  hors  les  murs  , 
a cinq  neis  , dont  celle  du  milieu  a de  lon- 
gueur , le  chœur  compris  , deux  cents  qua- 
rante-neuf pas  (^),  & de  largeur  trente- 
fîü  > oc  les  quatre  autres  font  réparées  par 
de  grottes  colonnes  de  marbre.  Elles  ont , 
les  quatre  enfemble  , foixante-dix  pas  de 
large,  & les  cinq  enfemble  contiennent  *• 
environ  cent  quatre-vingt-cinq  pieds  de 
largeur. 

Un  peu  plus  loin,  on  voit  les  trois 
fontaines  d’eau  vive , qui  Portent  des  endroits 
eu  la  tête  de>t.  Paul  bondit  trois  fois  après 
avoir  été  féparée  de  fon  corps , lefquelles 
font  éloignées  l’une  de  l’autre  d’environ 
douze  pieds  > & 1 eau  de  la  première  fon  * 
taine  eil  tiede  , celle  de  la  fécondé  un  peu 


(«)  Le  pas  eft  de  vir.gt-un  pouces. 
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moins  , & celle  de  la  troifième  eft  prefque 
froide  -,  c'eft  ce  que  Ton  peut  voir  fur  les 
lieux. 

L’Églife  des  Chartreux  qui  a été  bâtie 
par  les  Payens , eft  un  des  plus  beaux  édi- 
fices de  Rome  : elle  a de  longueur,  depuis 
le  portail  jufqu’aubas  del’efcalier  du  Sanc- 
tuaire , cent  trente-un  pas  & de  large 
trente-cinq  , qui  eft  la  même  largeur  que 
la  nef  de  Saint-Pierre. 

L'amphithéâtre  de  Vefpafien  , qu'on 
nomme  à préfent  le  Colifée , eft  bâti  en 
rond  par  dehors,  & le  dedans  eft  ovale  : il 
a de  long , non-compris  les  arcades  , les 
places  des  fpeéfateurs , & les  loges  dans 
leiquelles  on  enfermoit  les  bêtes  fauvages , 
cent  quarante  huit  pas,  & de  large,  cent 
pas  ; l'épaifleur  des  arcades  & loges , foi- 
xante-fix  pas  ; le  tout  fait  deux  cents 
quatre-vingt  pas , ou  cinq  cents  vingt-cinq 
pieds , & la  largeur  eft  la  même  par-dehors. 
Il  eft  bâti  à quatre  étages  , & les  arcades 
en  dehors  font  accompagnées  de  colonnes 
d’ordre  dorique , ionique  , corinthien  Sc 
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comporte.  Il  contenoit  quatre- vingt-fept 
mille  places,  fans  compter  environ  vingt 
mille  autres  perfonnes  qui  pouvoient  pren- 
dre part  aux  diverdffemens , en  reliant  de- 
bout. Saint  Ignace  , Patriarche  d'Antioche, 
y a été  le  premier  martyrifé  pour  la  foi  ce 
Jefus-Chrift , & dévoré  par  les  lions , & 
après  lui  une  multitude  de  Saints  & Saintes. 
C’eft  pourquoi  le  peuple  y va  habituelle- 
ment en  procefïion  , pour  y faire  fes  Hâ- 
tions , comme  à un  lieu  faint  auquel  les 
Papes  ont  attaché  beaucoup  d’indulgences. 

A Rome,  les  Bourgeois  aifés,  & même 
les  Seigneurs  , fe  privent  de  l’ufage  des  bou- 
gies dans  leurs  maifons  ,pour  biffer  la  cire, 
qui  brûle  continuellement  devant  le  Très- 
Saint-Sacrement,  & les  Reliques  des  Saints, 
pour  lefquels  ils  ont  beaucoup  de  vénéra- 
tion ; comme  on  peut  le  voir  dans  l’Eglife 
de  Sainte-Cécile, où  cinquante-deux  groffes 
lampes  d’argent  font  toujours  allumées  de- 
vant fon  tombeau , fans  compter  celles  qui 
font  dans  la  nef,  parmi  lefquelles  if  y en 
a vingt-fix  attachées  à deux  luftres. 
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Enfin,  il  faut  finir  ce  petit  détail,  puis- 
qu'il faut  être  court , pourpafler  au  Royaume 
de  Naples,  qui  faifoit  autrefois  les  délices 
des  Romains  , & qu'on  ne  peut  voir  fans  en 
tracer  quelque  chofe. 


D*  I T A L I E. 
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DEUXIEME  PARTIE. 

VOYAGE  DE  NAPLES. 


Je  partis  de  Rome  par  la  porte  de 
Saint-Jean-de-Latran  , le  Samedi  vingt  Fé- 
vrier , accompagné  de  M.  l’Abbé  Landot 
Clerc  de  la  Nation  Françoife  : comme 
il  fait  parfaitement  bien  l’Italien,  ce  voyage 
nous  fut  très-agréable. 

Nous  prîmes  les  voitures  publiques  qu’on 
nomme  le  Brocafe , qui  eft  compofé  de  plu- 
fieurs  chaifes  à deux  places , qui  partent 
deux  fois  la  femaine  > c’eft  tout  ce  qu’il 
y a de  voitures  publiques  dans  cette  route, 
ou  l’on  eft  mal  nourri , & encore  plus  mal 
couché. 

Le  Brocafe  eft  obligé  de  payer  le  fouper 
& le  coucher  ; mais  le  dîner  eft  aux  frais 
du  Voyageur:  chaque  place  coûte  , ayec  la 
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malle,  environ  fept  fequins  (a)  pour  con- 
duire de  Rome  à Naples.  Ceux  qui  veulent 
ctre  mieux  nourris  & mieux  couchés,  font 
obligés  de  faire  porter  leur  nourriture  & 
leur  lit  ; Se  rt  Ton  a un  carrofle  ou  une 
chaife  a foi , il  faut  fuivre  le  Brocafe  , qui 
a de  temps-en-temps  des  gardes  pour  l’ac- 
compagner : parce  qu’il  n’eft  pas  portîble  de 
fa,re  autrement,  fans  s’expofer  à périr  par 
les  voleurs.  Mais  i!  faut  payer  un  droit  au 
Brocafe , fans  quoi , il  n’eft  pas  permis  de 
le  fuivre. 


Premier  jour,  20  Février. 


1 5 milles. 
8 lieues  \ 
3 portes. 


Ç De  Rome  pafler  par  la 
1 Torre  , fept  milles;  à Marino, 
n Bourg  , fix  milles  ; par  Àlba- 
i no,  & coucher  à Velletri  , 
V.  Ville  j douze  milles. 


A quelques  milles  de  Rome  , on  entre 
dans  la  Via-Latina.  Marino  eftun  Bourg  ap- 
partenant à la  Famille  des  Princes  C oîon- 


(a)  Le  fequin  vaut , en  argent  de  Françe , i o liv. 
1 5 fols. 
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nés  : on  l’appeloit  autrefois  Villa-Marina  , 
parce  que  Cajus  Marinus  y avoit  une  belle 
vigne  i ce  bourg  a un  beau  château  , & fur 

la  place  une  belle  fontaine.  A côte  d Albano 
eft  Caftel-Gandolphe  , fur  le  lac  d’Albano, 
appatenant  au  Pape , qui  y va  quelquefois 
prendre  l’air , & où  il  y a.  Chapelle  Papale. 

Velletri  eft  une  Ville  fort  ancienne  ; elle 
fut  prife  par  Ancus  Martius , IVe  Roi  de 
Rome.  Cette  Ville  eft  pleine  de  Couvens 
de  différens  Ordres  ; fes  places  font  ornées 
de  quantité  de  belles  fontaines  , & tout 
proche  de  la  grande  place  , on  voit  la  ftatue 
du  Pape  Urbain  VIII,  revêtu  de  fes  habits 
pontificaux,  jetée  en  bronze  par  le  Cavalier 
Bernin  : mais  ce  qu'il  y a de  plus  curieux  a 
voir,  c’eft  le  palais  qui  eft  à main-gauche} 
on  y monte  par  un  bel  efcalier  de  marbre 
fin , qu’on  eftime  le  plus  beau  d Italie , avec 
trois  galeries  l’une  fur  1 autre  , tres-bieti 
ornées  ; un  grand  jardin  a perte  de  vue  ; des 
fontaines  & jets  d’eau  qu’on  fait  venir  par 
un  aquéduc  qui  dure  cinq  milles  , & qui 
pafle  à travers  d’une  montagne  qu’on  a per- 
cée tout  exprès. 

G iv 


21. 


LE  GUIDE 
Deuxieme  jour, 

C De  VelIetri  paffer  à Cafa- 
5 1 milles.  V Fondata  , & dîner  à Serrno- 

I o lieues  - / netta  5 BourS  > quinze  milles  ; 

\ a la  Cafe-Nuove , hôtellerie  , 
3 P°l^es.  Æ dix  milles $ & coucher  à Pi- 
L^perno,  Bourg,  fept  milles. 

Sermonette  eft  un  gros  Bourg  fur  une 
colline  , qui  a titre  de  Duché  j Pair  y eft 
très-mauvais , parce  que  ces  campagnes 
font  inondées  & remplies  de  marécaaes. 

Piperno  eft  fur  un  mont  où  étoit  l’an- 
cien Privernum  , Ville  des  Volfques  fort 
confiderable  , ou  regnoit  Métabus  , père 
fte  Camille,  Roi  des  Volfques,  qui,  félon 
^ir8il£->  vint  au  fecours  de  Turnus  , contre 
Enée  j & à trois  milles  plus  bas  , à main- 
gauche , eft  1 Abbaye  de  Fofla-Nuova où 
St.  Thomas  d’Aquin  mourut,  en  allant  au 
Concile  de  Lyon.  Tout  proche  eft  la  rivière 
de  Fium- Vecchio  ou  Toppiæ , qu’on  pafte 
fur  un  pont , fur  les  rives  de  laquelle  Méta- 
bus confacra  fa  fille  Camille  à Diane, lorfqu’il 
fut  chafifé  de  Piperno. 


r>’  I T A L I E. 
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Troisième  jour,  22. 


9 lieues  y huit  milles  ; pafler  à la  Porte, 


Terracine,  qu’on  appeloit  anciennement 
Anxur,  étoit  un  port  de  mer  fort  confidé- 
rable  des  Volfques,  & l’Églife  Cathédrale 
étoit  autrefois  un  temple  de  Jupiter,  dont 
la  façade  eft  encore  foutenue  par  de  greffes 
colonnes  de  marbre. 

La  Porte  ou  barrière  par  où  l’on  entre 
dans  le  Royaume  de  Naples , eft  un  petit 
Fort  où  l’on  fait  voir  fes  paffeports  ; c’eft 
le  premier  endroit  qui  appartient  au  Roi 
de  Naples. 

Environ-  deux  milles  de  Terracine,  on 
entre  dans  un  bois  de  bruyères , dont  le 
territoire  eft  fablonneux , qui  eft  un  paffage 
dangereux,  & fouvent  rempli  de  bandits  , 
à caufe  de  la  frontière.  Ce  bois  dure  trois 
milles,  aubout  duquel  on  paffe  par  une  porte 


28  milles. 


De  Piperno  pafler  à Maro- 
ni , huit  milles , & dîner  à 
Terracine,  Ville  Épifcopale , 


2 poftes. 


cinq  milles  ; & coucher  à 
Fondi,  Ville  Épifcopale,  fept 
milles. 
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percée  dans  une  muraille  qui  defcend  de  la 
montagne,  & va  jufqu’à  la  mer,  où  il  y a 
une  tour  avec  garnifon. 

Le  Royaume  de  Naples  a cent  cinquante 
lieues  de  long,  & quarante  de  large,  non 
compris  la  Sicile  &c.  Ce  Royaume  eft 
fi  fertile  , qu'il  produit  tout  ce  qui  eft 
utile  à l'homme,  & l'air  y eft  fort  doux  & 
tempéré  , excepté  dans  les  campagnes  de 
la  Pouille,  où  les  chaleurs  de  l'été  font  in- 
fupportables. 

Fondi  eft  la  première  Ville  qu’on  trouve 
en  entrant  dans  le  Royaume  de  Naples,  elle 
eft  ancienne  & entourée  de  murailles:  aux 
environs  de  cette  Ville  on  trouve  quantité 
de  cyprès , d'orangers , & de  citronniers, 
dans  une  très-belle  plaine. 


Quatrième  jour,  2$. 

De  Fondi , pafler  à Itricas, 
ou  Itri,  huit  milles;  & dîner 
à Mola , dit  Gaëta,  port  de 
mer , huit  milles  ; pafler  au 
Garigliano  , hôtellerie  , huit 
milles  ; & coucher  à Sainte- 
Agathe  , huit  milles. 


3 2 milles. 
1 o lieues  | 
3 portes. 
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De  Fondi  on  marche  fur  la  Via^-Appia  , 
jufqu’à  Mola  , dit  Gaëta , qui  eft  au  tond 
d’une  belle  baye  qui  lui  fert  de  port,  où 
étoit  autrefois  l’ancienne  Formiae  5 où 
Cicéron  avoi  t une  belle  maifon  de  plaifance: 
mais  ce  n’eft  plus  qu’un  petit  Village  défendu 
par  une  grofle  tour,  où  il  y a garnifon,  de 
crainte  des  Corfaires. 

On  voit  à trois  milles  delà  , à la  pointe 
d’un  cap , la  Ville  de  Gaiete , ou  1 on  va  or 
dinairement  par  curiofité,  pendant  que  les 
chevaux  fe  repofent  à Mola,  & l’on  trouve 
toujours  des  felouques  toutes-prêtes  à faire 
ce  trajet.  Cette  Ville  a été  fondée  parEnée, 
où  il  enterra  , félon  Virgile  , fa  nourrice 
Cajeta,  qu’il  avoit  fauvée  de  l’incendie  de 
Troyes,  avec  les  autres  Troyens  qui  étoient 
fur  la  flotte.  Son  château  a été  fortifié  pas 
le  Roi  Alphonfe  d’Arragon.  C’eft  la  patrie 
du  Pape  Gélafe  II , du  célèbre  Cardinal 
Cajetan  , <k  de  Jean  Tarcagnota,  Hiftorien,, 
&c.  On  voit  à l’entrée  de  la  citadelle  le 
tombeau  du  Connétable  Charles  de  Bour- 
bon, Général  de  l’armée  de  l’Empereur 
Charles  V en  Italie , qui  fut  tué  d’ua  coup 
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de  fauconneau  au  liège  de  Rome,  l’an  1517. 
On  le  voit  encore  en  chair  & en  os,  armé 
de  toutes  pièces. 

Il  ei’t  bon  de  favoir  que  la  vifite  fe  fait 
evec  rigueur  à Mola,  dit  Gae'ta;  & fî  l’on 
trouve  dans  la  malle  des  fouliers  qui  n’aient 
pas  encore  été  portés , ils  font  payer  3 liv. 
1 o fols  d’entrée  : mais  quoiqu’on  ne  puilfe 
éviter  d’être  fouillé  , il  faut  encore  donner 
pour  boire , de  crainte  qu'ils  ne  chiffonnent 
ce  qu’on  a dans  fa  malle. 

Au-delà  de  Mola,  on  traverfe  une  belle 
campagne  qui  dure  fix  milles,  le  long  de 
la  Via-Appia,  qui  eft  prefqu’entière, faite  de 
grandespierresnoirâtres,plusduresquele  fer. 

Delà  on  va  à Sainte-Agathe  , maifon 
feule  , où  l’on  doit  s’attendre  à être  très- 
mal-traité  : car  on  nous  donna  pour  fouper 
un  peu  de  chien  de  mer  falé , d’une  odeur 
très-forte  , & comme  à demi  pourri  ; un 
peu  de  riz  & du  vin  qu’on  mit  fur  une  nappe 
très-dégoùtantej  un  verre  pour  quatre  per- 
fonnes , & une  cruche  pleine  d’eau  „ fi 
grande,  que  c’eft  ce  que  je  pus  faire  que 
d’en  verfer  dans  notre  verre , en  me  tenant 
de  bout.  Pour  coucher,  on  nous  donna 
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un  vieux  matelas  de  bourre  plein  de  trous  , 
Sc  le  rerte  à proportion  ; encore  vouloit-on 
nous  donner  deux  autres  perfonnes  pour  cou* 
cher  avec  nous.  Pour  pot-de  chambre  , il 
n’y  a que  des  relies  de  vieilles  cruches  caf- 
fées  qu’on  ne  nettoie  jamais , & fi  dégou- 
tans , que  la  plupart  aiment  mieux  verfer 
l’eau  dans  la  chambre  , que  de  toucher  à de 
tels  vaifleaux.  Après  Couper  nous  nous  cou- 
châmes tout  habillés  fur  cette  efpèce  de  lit , 
& nous  eûmes  raifon  , parce  que  nous 
aurions  été  tout  couverts  de  puces  habillées 
en  blanc.  Un  Évêque  qui  étoit  de  notre 
compagnie,  & qui  certainement  ne  doit 
pas  regretter  cette  auberge  , fut  encore 
plus  mal  traité  que  nous. 

Cinquième  jour,  M* 

r De  Saint-Agathe  pafîer  à 
l la  Torre-Francolife  , huit  mil- 
3 2 milles.  \ les  > & dîner  a Capoue , Ville 
) de  guerre  & Épifcopale,  huit 
I c lieues  j miiies  . pa{fev  par  Averfa  , 
3 portes.  I Ville  Épifcopale,  huit  milles, 
/ &:  coucher  à Naples  , huit 
V milles, 
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C apoue  eft  une  Ville  très  ancienne , fon- 
dée par  Capys  , Troyen  , Compagnon 
d Enée  : elle  étoit  la  Capitale  des  Ofques 
qui  avoient  auparavant  bâti  Ofca  dans  un 
lieu  plein  de  ferpens.  Capoue  devint  la  Ca- 
pitale des  douze  plus  fameufes  Villes  de  la 
Campanie  ; fes  richeffes  & la  fertilité  de 
fon  territoire  rendirent  fes  peuples  fi  info- 
lens,  qu'ils  ofèrent  propofer  au  Sénat  de 


Rome  de  prendre  tous  les  ans  un  d’entr’eux 
pour  Conful  Romain.  Cette  Ville  foufFrit 
beaucoup  pendant  les  guerres  d'Annibal  : 
mais  les  délices  que  ce  grand  Capitaine  y 
goûta  , lui  amollirent  le  courage  , & éner- 
vèrent fes  troupes  5 ce  qui  fut  caufe  quil 
ne  put  prendre  Rome,  qui  ne  lui  auroit 
peut-être  rien  coûté,  s'il  y avoit  été  im- 
médiatement après  la  bataille  de  Cannes. 
La  Ville  eft  remplie  de  Nobiefîe  très-affable 
aux  étrangers  : on  conferve  dans  la  Cathé- 


drale plufieurs  Saintes  Reliques  très-pré- 
cieufes  , & plulieurs  faints  corps  5 comme 
ceux  de  St.  Prifque,  Difciple  de  Motre- 
Seigneur  , & de  St.  Paulin,  &c.  On  voit 
dans  les  campagnes  quantité  de  ruines  de 
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l’ancienne  Capoue , entr  autres  des  reftes 
d’aquéducs  , théâtres,  amphithéâtres  & au- 
tres édifices  : on  trouve  même  en  labourant 
la  terre  des  médailles  , des  ftatues  j &c.  De 
Capoue  à Naples  le  chemin  eft  de  toute 
beauté  > dans  une  campagne  riante  & fer- 
tile , très-bien  cultivée  , & remplie  de 
maîfons  & de  Villages. 

La  Ville  d’Averfa  a été  bâtie  fur  les 
ruines  de  l’ancienne  Atella  , l’an  1015  , 
par  douze  Princes  Normands  qui  s etoient 
fignalés  dans  les  guerres  contre  les  Sarralîns, 
qui  ravageoient  le  pays , d’où  ils  les  chaf- 
fèrent  peu-à-peu  > de  forte  qu’ils  conquirent 
non  feulement  la  Pouille  & la  Calabre  » 
mais  encore  la  Sicile , & le  Royaume  de 
Naples.  Cette  Ville  eft  Épifcopale  , & il 
y a beaucoup  de  Noblelfe  : delà  a Na- 
ples ce  n’cft  qu’un  jardin  continuel  > l’air 
y eft  fi  doux  , & les  campagnes  fi  remplies 
de  toutes  fortes  de  verdures  , en  tout 
temps  , que  c’eft  comme  un  paradis  ter— 
reftie. 

Environ  à un  mille  de  Naples  , on  fouille 
ce  qui  ne  l’a  pas  encore  été  ; mais  il  fuffit 
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<îe  donner  un  carlin  (a)  aux  Commis , fc 
la  vifite  eft  faite.  Delà  nous  allâmes  loger 
au  Chapeau  rouge  dans  la  rue  Cazea,  qui 
ell  toute  pleine  de  Cordonniers,  & dans 
laquelle  1 on  voit  les  hommes , les  femmes 
& les  filles  qui  travaillent  tous  à faire  des 
fouliers  dans  les  boutiques  & dans  la  rue  j 
de  forte  que  Ton  diroit  que  cette  rue  ne 
fait  qu'une  feule  boutique  de  Cordonnier. 


IXIEME  JOUR,  2J. 


Séjourner  a Naples. 


Naples  , Capitale  du  Royaume  dece  nom , 
eR  une  Ville  Archiépifcopale  des  plus  an- 
ciennes de  toute  l’Italie  , & très-renommée 
meme  avant  la  fondation  de  Rome.  On  croit 
qu’elle  a été  habitée  par  les  Grecs  , & bâ- 
tie par  eux  plus  de  mille  ans  avant  la  naif- 
fance  de  Notre-Seigneur. 

Elle  eft  dans  la  plus  belle  fituation  du 
monde,  fur  un  golfe  de  douze  milles  de 


(a)  Le  carlin  vaut  i o fols  napolitains , Sc  S fols 
dû  France. 
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large  , le  long  de  la  Mer  Méditerranée 
quelle  a au  iViidi ; fon  climat  eft  fi  doux  , 

Si  fi  tempéré,  qu’on  y trouve  en  tout  temps 
de  toutes  fortes  de  fruits  en  abondance  ; on 
y voit  des  pois  verds , des  artichaux  , des 
melons,  du  raifin  Sr  des  rofes  dans  le  mois 
de  Janvier,  ainfî  que  toutes  fortes  de  fruits 
de  toutes  les  faifons;  les  parterres  & jar- 
dins font  ornés  par  des  orangers  , tout  cou- 
verts de  fruits , même  pendant  1 hyver. 

Son  port , qui  s’étend  d’un  bout  à 1 au- 
tre de  la  Ville,  eft  le  plus  beau  du  monde; 
fes  rues  font  droites , longues  & remplies 
de  beaux  palais  le  long  de  la  mer,  ce  qui 
forme  un  très  beau  cours  de  promenade, 
d’où,  à près  dç  trois  milles,  l’on  voit  d un 
coté  une  partie  de  la  Ville,  & de  1 autre , 
la  mer  couverte  de  vailfeaux.  C eft  ce  qui 
fait  dire  que  Naples  eft  le  Paradis  des  Ita- 
liens , & que  fes  habitans  font  méchans  : 
mais  ce  qui  eft  certain , c eft  qu  ils  font  ex- 
trêmement hauts;  d’ailleurs,  le  peuple  y eft 
fort  charitable  ; les  Officiers  de  la  Confré- 
rie du  Mont  de  la  Mifericorde  depenfenç 
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tous  les  ans  60000  ducats  (a  )en  aumônes 
pour  les  pauvres  honteux. 

Naples  a donné  nailTance  à quatorze  Papes, 
& à un  grand  nombre  de  favans  en  tous  genres. 

Elle  eft  fort  peuplée  & marchande:  on  y 
compte  environ  trois  cents  mille  âmes.  La 
nourriture  n’y  eft  pas  absolument  trop  che- 
re  j car  nous  donnâmes  trois  carlins  pour 
notre  chambre,  lit  & cabinet  , & fix  pour 
notre  dîner , ce  qui  fait  quatre  carlins  & 
demi  pour  chaque  perfonne $ mais  nous 
payâmes  le  bois  à part , ainfi  que  la  colla- 
tion du  foir:  les  Domeftiques  coûtent  or- 
dinairement trois  carlins  par  jour.,  fans  être 
nourris. 

Le  lendemain  de  notre  arrivée  , nous  fû- 
mes voir  le  port  de  mer,  & l’arfenal,  qui 
eft  rempli  de  toutes  fortes  d’Ouvriers  ; en- 
fuite  les  perfonnes  de  notre  connoiflance  , 
& les  curiofîtés  de  la  Ville. 

Il  y a un  fi  orand  nombre  d’EgliSes  & de 
Couvens , qu  il  n eft  pas  poflible  de  les  voir 
tous  j car  on  y compte  dix-neuf  Munaiftères 

(a)  Le  ducat,  monnoie  , vaut,  argent  de  Fiance 
4 lir.  3 fols,  4 d.  eu  10  carlins. 
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de  Jacobins,  dix  huit  de  l'Ordre  de  Saint- 
François  , douze  de  Religieufes  du  même 
Ordre,  huit  d'Auguftins , cinq  d’Auguftines, 
huit  de  Carmes,  cinq  de  Carmélites,  & fix 
de  Théatins  : cinq  Confevvatoires  de  gar- 
çons, vingt-neuf  de  femmes  & filles,  & onze 
Hôpitaux , 8 z cinq  Couvens  où  étoient  ci- 
devant  les  Jéfuites.  Il  y a plufieurs  Prêtres 
en  dignité  , trente  fix  Paroiffes,  foixante  & 
dix  autres  Eglifes  deflfervies  par  des  Prêtres 
Séculiers  , & plus  de  cent  trente  Oratoires 
ou  Chapelles  de  confrairic. 

Mais  un  des  plus  beaux  & des  plus  ri- 
ches Couvens , c’eft  celui  des  Chartreux  , 
qui  eft  fur  le  haut  de  la  montagne  Echia, 
hors  la  Ville  , fur  laquelle  ces  Pères  fe  font 
retirés , pour  jouir  de  la  folitude  & renon- 
cer à tous  les  plaifirs  des  fens,  excepté  celui 
de  la  vue,  qui  eft  des  plus  charmantes  ; car 
delà  on  découvre  toute  la  Ville  & la  dé- 
licieufe  campagne  jufqu’à  la  mer  qui  fe  joint 
du  ciel  à l’horifon.  Ce  lieu  enchanté  eft  une 
véritable  image  du  Paradis  terreftre  , étant 
au  milieu  des  plus  délicieux  jardins , tous 
couverts  d’orangers  , & autres  arbres  8c 
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fleuis  odoriférantes  : on  y trouve  auffi  futile 
joint  à l’agréable  j car  ils  pofledent  de  grands 
revenus, &:  quantité  de  fermes.  On  ne  fera  pas 
la  description  de  l’E&life,  qui  eft  la  plus  belle 
& la  plus  ornée  de  Naples , ni  de  fes  ta- 
bleaux qui  font  des  meilleurs  Maîtres , puis- 
que fous  un  feul  Supérieur  on  a dépenfé 
cinq  cents  mille  écus , tant  en  peintures 
qu’en  dorures  & argenterie.  L’Autel  & le 
tabernacle,  qui  étoient  repréfentés  en  bois 
peints,  tels  qu  ils  doivent  être  exécutés, 
s’ils  ne  le  font  pas  actuellement,  feront  les 
plus  riches  de  la  Ville  : ils  doivent  être  en- 
tièrement couverts  de  pierres  précieufes  ; 
les  colonnes  & ftatues  feront  d’argent , & 
le  tabernacle  fera  couvert  de  diamans  , 
perles  & autres  pierres  de  grand  prix  ; & 
l’on  croit  que  cent  mille  écus  ne  fufEront 
pas.  La  baluftrade.qui  fépare  l’Autel  de  la 
nef  eft  toute  en  marbre  fin,  comme  lapis  de 
lafuli  . elle  eft  furmontée  de  plufieurs  au- 
tres pierres  precieufes  de  diverfes  couleurs, 
rapportées  & fculptees  en  relief , avec  de 
petites  moulures  de  cuivre  doré  , ajuftées 
avec  tant  d art , qu’il  femble  que  le  tout 
ait  été  fondu  enfemble. 
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La  Sacriftie  a des  armoires  dont  le  bois 
tft  de  cannes  d'Inde  hiftoriees  a la  Moiai- 
que,  &fon  tréforeft  très-riche  en  Reliques 
gc  en  argenterie  ; car  on  nous  dit  que  le  fo~ 
leil  avoit  coûté  cinquante  mille  écris  Ro- 
mains (a).  , . , , 

Du  tréfor  on  pafle  au  Chapitre  , dont  la 
voutt  eft  toute  peinte  à frefque  5 la  falle  d en- 
fuite  eft  pavée  en  marbre  en  échiquiet,&  delà 
en  defeend  par  un  efcalier  de  marbre  blanc 
dans  un  fameux  cloître,  entièrement  fait 
de  marbre  très- fin  du  Carrare  > il  eft  fou- 
tenu  de  foixante  colonnes  de  marbre  blanc 
avec  bafes  , piédelhux  , frifes , ftatues  , 
demi-buftes , & autres  ouvrages  de  grand 
prix.  Le  pavé  de  ce  cloître  eft  de  divers 
marbres  mêlés,  ainfi  que  la  galerie  qui  con- 
duit à une  loge , où  l’on  jouit  de  la  plus 

belle  vue  de  l'Europe. 

On  entre  enfuite  dans  le  magnifique  ap- 
partement du  Père  Prieur,  où  le  marbre, 
l’or  & les  peintures  qui  le  couvrent  en- 


(«)  L’écu 
j liv.  5 fols. 


Romain  , vaut , argent  de  Iranee  , 
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tièrement  , font  croire  que  c'eft  plutôt  le 
palais  d un  Roi  , que  la  cellule  d’un  pauvre 
Religieux  > car  on  n’y  voit  que  ftatues,  buf- 
tes , colonnes  , irifes , bas-reliefs , fontaines, 
efcaliers , galeries  couvertes  & découvertes, 
garnies  de  vafes  toujours  pleins  de  fleurs 
odoriférantes,  & ombragées  de  berceaux  & 
de  treilles  , qui  font  chargés  des  meilleurs 
mufcats.  Enfin  il  femble  que  h vue , le 
goût&  l’odorat  nepuiflfent  plus  rien  defirer. 
Entre  les  tableaux  il  y a un  St.  Laurent  du 
Titien,  des  deflins  admirables  d’Albert- 
Durer,  de  Paul  Rubens,  & une  riche  col- 
lection d autres  tableaux  ; une  Bibliothèque 
de  Livres  ehoifis  , du  prix  de  fix  mille écus, 
qui  font  renfermés  dans  des  armoires  de  bois 
de  noyer  artiftement  travaillé.  Cependant 
avec  tant  de  chofes  dont  ces  pieux  Religieux 
ornent  ainfi  la  maifon  du  Seigneur  , tout 
Naples  leur  rend  témoignage  qu’ils  favent 
très-bien  allier  les  richeflfes  avec  la  pauvreté 
religieufe,  & que  s’ils  ont  une  fi  belle  mai- 
fon , & une  Eglife  fi  magnifiquement  ornée, 
ils  n’ont  pas  moins  de  foins  pour  orner  leur 
intérieur*  car  ils  excellent  en  toutes  fortes  de 
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vertus  j &:  particulièrement  celle  de  la  cha- 
rité qu’ils  exerçent  en  toutes  manières  , 
fur-tout  dans  les  temps  de  calamité  publique  > 
car  on  les  a vus  fe  priver  du  neceflaire  , 
pour  le  foulagement  des  pauvres  affligés 
qu’ils  traitoient  avec  une  tendreffle  admira- 
ble, & prêts  à tout  quitter  pour  l’amour  de 
Jefus-Chrift. 

En  rentrant  dans  la  Ville,  on  voit  l’Eglife 
de  Ste.  Claire , qui  eft  la  plus  éclairée  de  la 
Ville  ; elle  eft  décorée  d’une  très-belle  & 
grande  galerie  faite  en  cul  de  lampe , fort 
bien  fculptée  & dorée  > tout  le  reftc  eft  en 
marbre.  On  voit  en  haut  les  maufolées  des 
fils  du  Roi  d’Efpagne,  à côté  defquels  il  y 
en  a cinq  autres  des  anciens  Princes , qui 
font  bâtis  à l’antique  ; les  voûtes  font 
peintes  par  Soliman , fameux  Peintre. 

En  fortant  de  cet  endroit , on  trouve 
l’Eglife  neuve  du  Jéfus  , dont  l’Autel  eft 
fort  grand  & fpacieux  , tout  en  marbre  i 
mais  l’architedure  en  eft  trop  confufe  ; on 
voit  au  haut  de  cet  Autel  une  niche,  dans 
laquelle  il  y a une  figure  d’argent  de  la  Ste. 
Vierge  , qui  eft  plus  grande  que  nature.  Le 
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deffus  de  la  grande  porte  eft  aufti  du  Soli- 
man. t 

On  voit  fur  la  place  de  cette  Eglife  la 
pirarnide  ou  aiguille  du  P.  Pepée,  qui  a deux 
cents  palmes  (a)  de  haut,  faite  avec  le  mar- 
bre le  plus  précieux,  & d’un  deffein  mer- 
veilleux , où  l’on  voit  la  plus  riche  architec- 
ture ; elle  elt  ornée  tout  à l’entour  & à di- 
vers étages  , de  plufieurs  figures  de  marbre 
d’une  grandeur  naturelle  , & furmontée 
d’un  gros  globe  couvert  de  lapis  de  lafuli , 
fur  lequel  eft  la  ftatue  de  la  Ste.  Vierge  en 
cuivre  doré  en  or  moulu.  On  peut  dire  que 
cet  ouvrage  eft  digne  d’être  vu  , & plus  en- 
core par  tes  richelfes  de  fes  ornemens  lî  ar- 
tiftement  travaillés , que  par  la  richefle  de  la 
matière  dont  elle  eft  faite. 

Plus  loin  delà,  on  trouve  la  grande  Eglife 
de  Saint  Dominique , qui  eft  une  des  plus 
vaftes  & des  plus  anciennes  de  Naples,  où 
l’on  voit,  dans  la  Sacriftie,  qui  eft  fort  ri- 
che , les  tombeaux  des  Rois  > & fur  la  place , 


(a)  La  palme  eft  de  huit  pouces  de  Roi. 
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une  piramide,  fur  laquelle  eft  la  ftatuc  de 
St.  Dominique  , le  tout  en  marbre. 

Proche  de  cette  Eglife  eft  la  Chapelle 
du  Prince  Xavier , qui  eft  toute  remplie  de 
ftatues  de  marbre  plus  grandes  que  nature  > 
& entr’autres  il  y en  a trois  de  marbre  blanc, 
dont  la  première  repréfente  Notre-Seigneur 
couché  dans  un  tombeau  enveloppé  comme 
d une  gafe  ; la  fécondé  eft  un  homme  de- 
bout, enveloppé  d’un  filet}  & la  troifième 
une  femme  aufli  debout , & enveloppée 
toute  entière  comme  la  première  : mais  ce 
qu'il  y a de  furprenant , c’eft  qu’elles  font 
travaillées  avec  tant  d’art  & de  déîicateffe, 
qu’il  femble  les  voir  nues,  & couvertes  en 
même-temps  de  gaze,  quoique  la  figure  & 
la  gafe  foient  faites  d’un  feul  morceau  de 
marbre.  Ce  qui  les  rend  encore  plus  pré- 
cieufes , c’eft  que  le  tout  eft  très-décent , 
parce  que  les  plisfe  trouvent  jetés  avec  tant 
d’adrefle  fur  les  parties  qui  doivent  être 
cachées , qu’on  n’a  encore  rien  vu  de  fi  par- 
fait en  ce  genre  , ni  rien  dont  l’étude  foie 
fi  difficile. 

Delà  on  va  à la  Cathédrale , où  repofe 

H 
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St.  Janvier , en  italien  St.  Genaro  ; mais 
cette  Eglife  eft  fi  vafte , que  fa  defcription 
fetoit  trop  longue  à faire.  Le  trefor  eft  dans 
la  Chapelle  de  Sainte  Reftitue  , enfermée 
par  une  grande  façade  de  grille  tres-forte  , 
toute  en  cuivre  , d’une  fort  behe  architec- 
ture } furmontée  d*un  couronnement,  ou  il 
y a deux  grands  buftes  , & deux  grandes 
portes  avec  baluftre  de  meme  métal , dont 
le  tout  eft  rempli  de  beaux  ornemens  : on 
dit  quelle  a coûté  trente-fix  mille  écus 
Napolitains  [a).  Entre  les  Reliques  confer- 
vées  dans  ce  tréfor , il  y a deux  fioles  du 
fang  de  Saint  Janvier,  qui  ont  ete  recueil- 
lies par  une  dame  Napolitaine  dans  le  temps 
defon  martyre  > 8 c toutes  les  fois  qu  on  ap- 
proche ces  fioles  du  chef  de  ce  Saint  , le 
fang  devient  liquide  & bouillonne  t c eft  ce 
qui  arrive  fi  fouvent , & a la  vue  de  tant 
de  gens  dignes  de  foi , que  ce  feroit  une 
grande  iîmplicité  de  ne  le  pas  croire. 

Les  Religieufes  de  Sancla-Maria  dl  Dona 
prétendent  avoir  une  cote  de  St.  Jean-Bap- 

(<2^  L’écu  Napolitain  vont  f liv.  de  France. 
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tifte , &:  une  fiole  de  Ton  fang,  qui  fe  dif- 
fout  quand  on  l’approche  de  la  côte  , & 
bout  comme  celui  de  Saint  Janvier  , de 
même  lorfqu’on  dit  une  Mefle  votive  de  la 
décolation  du  Saint  , la  fiole  étant  fur 
l’Autel  : on  voit  arriver  la  même  merveille 
pendant  qu’on  récite  l’Evangile. 

Pour  faire  voir  ces  merveilles  au  Peuple , 
on  a hâti  trois  grands  portiques  fur  trois 
places  différentes  de  la  Ville,  qui  font  fou- 
tenus  par  de  belles  colonnes  , dont  les 
voûtes  font  peintes  par  de  grands  Maîtres. 
On  fait  une  proceftion  tous  les  ans  le  jour 
de  la  Fête  de  Saint  Janvier  » à la  tête  de  la- 
quelle l’Archevêque  porte  les  fioles,  & étant 
fous  ces  portiques  il  les  approche  du  chef 
de  ce  Saint , devant  tout  le  monde  , & c’eft- 
là  que  fe  fait  la  liquéf'éfion  du  fang , en 
préfence  des  Magiftrats  & du  Peuple , & 
même  des  AmbafTadeurs. 

L’Eglife  des  Saints  Apôtres  eft  très  belle, 
tant  en  marbre  au’en  peinture.  Le  taberna- 
cle qui  eft  prefque  tout  de  pierres  pr£- 
cieufes , a coûté  quarante  mille  écus:  niais 
pour  ne  pas  parler  davantage  des  tabernacles, 

H ij 
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on  dira  feulement  que  la  plupart  font  faits 
en  pierres  précieufes,  revêtus  d’émeraudes  , 
de  topafes,  diamans,  8c c.  ; & l’on  en  voit 
qui  ont  coûté  foixante-dix  mille  écus. 

L’Eglife  de  Saint  Séverin , où  repofe  ce 
Saint  & fes  deux  frères  , eft  fort  grande  &: 
très-riche  en  marbre.  Les  Eglifes  de  Saint 
Paul  j du  Vieux- Jéfus,  des  Philippines  , de 
Saint  Jacques  & Saint  Philippe  , ( ces 
deux  dernières  font  à des  Rdigieufes  ) * 
font  dignes  de  la  curiofîté  des  étrangers , 
étant  toutes  remplies  de  belles  peintures  & 
de  fin  marbre,  qui  eft  travaillé  parcompar- 
timens,  orné  de  fleurs  incruftées  de  diffé- 
rentes couleurs.  Les  baluftrades  ou  appuis 
de  communion  font  prefque  toutes  en  mar- 
bre fin,  décorées  d’ornemens  & tablettes 
en  forme  de  prie-Dieu , incruftées  pardeflfus 
en  marbre  de  différentes  couleurs , & au- 
tres pierres  précieufes. 

Ce  n’eft  pas  feulement  dans  la  Ville  que 
l’on  voit  de  belles  Eglifes  ; mais  encore 
dans  les  Fauxbourgs  , comme  celle  des 
Carmes  Déchauffés , hors  la  porte  du  Saint- 
Efprit , qui  eft  des  plus  curieufes,  & dont  le 
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maître  Autel  eft  fi  riche  , que  la  moindre 
pierre  eft  d’agathe.  Le  chœur  eft  renfermé  par 
deux  baluftrades  qui  font  aux  deux  côtés  de 
l’Autel,  furmontées  de  Ste.Therèfe  & S.  Jean 
de  la  Croix  3 dont  le  tout  ell  fait  de  marbre, 
d’émeraude , topafe , rubis,  & autres  pierre* 
ptécieufes.  Ces  baluftrades  font  d’une  belle 
architecture,  très-bien  compofée,de  pilaftres, 
bafes,  colonnes  & leurs  entablemens  > avec 
une  porte  de  chaque  côté  pour  entrer  au 
chœur.  Mais  ce  qu’il  y a de  plus  furprenant, 
c’eft  que  le  tout  eft  uni  & poli  comme  une 
glace  ; & ce  n’eft  que  par  les  nuances  que 
forment  les  diverfes  couleurs  de  ces  pierres, 
qui  font  toutes  précieufes , que  l’ouvrage 
paroît  en  relief,  à s’y  méprendre.  Le  de- 
vant de  l’Autel  ert  d’ordre  dorique,  tra- 
vaillé de  même , & repréfentant  un  très- 
beau  falon , dont  la  perfpeélive  paroît  plus 
furprenante  à mefure  qu’on  s’éloigne  davan- 
tage. Les  Chapelles  qui  font  aux  deux  côtés 
du  Sanctuaire  font  aufù  très-riches , 6 c cou- 
vertes de  marbre , ornées  de  peintures  8c 
tableaux  du  Soliman. 

Au  bas  de  la  montagne  on  voit  le  châ- 

H iij 


I3$  LE  GUIDE 

teau  Saint  Elme  , & la  belle  Fglife  de  la 
Sainte-Trinité  , qui  a de  belles  peintures 
faites  par  de  bons  Maîtres  : le  pavé  & les 
murailles  font  de  marbre  ; les  voûtes  font 
dorées,  8c  le  tabernacle  du  maître- Autel  eft 
de  pierres  précieufes,  avec  des  colonnes 
&:  ftatues  d'argent  , le  tout  relevé  par 
Téclat  & le  brillant  d'un  grand  nombre  de 
diamans  : il  a coûté  foixante  mille  écusj  & 
on  dit  que  l'intérieur  du  Monaftère,  qui  ap- 
partient à des  Religieufes  de  l'Ordre  de 
Saint  François , eft  d’une  femblable  magni- 
ficence. L'AbbdTe  a le  titre,  la  couronne 
8c  les  honneurs  d’une  Reine  ; mais  non  la 
liberté  de  fortir  du  Couvent. 

En  retournant  de  l’autre  coté  de  la  mon- 
tagne , on  voit  les  Catacombes  , auprès 
defquelles  eft  lhofpice  de  Saint  Janvier  , 
qui  eft  compofé  de  deux  Couverts  de  Reli- 
gieux , dans  l’un  defquels  on  met  de  pau- 
vres filles  , 8c  dans  l’autre  des  hommes  in- 
firmes : ce  dernier  eft  fondé  pour  huit  cents 
perfonnes.  L'Eglife , qui  eft  au  fond  de  la 
concentre  ces  deux  Couvens,  eft  commune 
aux  hommes  & aux  femmes  j c'cft  là  qu'on 
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fc  fait  ouvrir  la  porte  des  Catacombes  , 
qui  ell  au  pied  d’une  montagne , au  haut  de 
laquelle  il  y a un  château  Royal,  dans  le» 
quel  on  voit  des  chofes  très-curieufes , en- 
tr’autres  la  belle  galerie  de  la  Duchelfe  de 
Parme  On  entre  dans  les  Catacombes  par 
une  grande  ouverture , qui  en  a toujours  ete 
l’entrée,  & où  les  anciens  Grecs  faifoient 
leurs  fépultures  ; mais  depuis  les  premiers 
fiècles  del’Eglife,  les  Fidèles  en  firent  leur 
refuge  dans  le  temps  de  la  perfécution  , & 
ils  yenterroient  les  Martyrs.  On  voit  encore 
un  fépulcre  des  anciens  Grecs  , qui  eft 
taillé  dans  le  tuf,  revêtu  tout-au-tour  de 
petites  pierres  de  marbre  fin  , ou  de  compo- 
fition  , qui  font  maftiquées  à lamofaïque, 
& dont  la  plus  grande  partie  fe  voit  encore 
aujourd’hui.  On  dit  que  ce  fépulcre  a fervi 
à un  grand  Seigneur  Grec  , avant  que 
les  Romains  eulfent  conquis  Naples. 

Ces  Catacombes  ont  trois  lieues  de  long  , 
mais  on  ne  peut  a&uellement  en  parcourir 
qu’environ  une  demi-lieue  : elles  font  comme 
celles  de  Rome,  fans  pierres  ni  murailles  j 
c’eft  la  terre  qui  fefoutient  par  elle  même,. 
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& leur  largeur  eft  d’environ  huit  pas  ou 
dix-huit  pieds.  On  y voit  encore  des  Autels 
bâtis  par  les  premiers  Fidèles,  & d’an- 
ciennes peintures  repréfentant  la  Sainte 
Vierge , les  Apôtres  & autres  Saints  : il  y 
a des  Chiifts,  des  Fonts  baptifmaux,  & des 
bénitiers , dont  les  uns  & les  autres  font 
peints  ou  creufés  dans  le  tuf,  & enduits 
de  mortier  fait  avec  le  ftuc  £>c  la  chaux.  A 
un  demi-mille  de  l’entrée , on  voit  un  trou 
carre  d’environ  quatorze  pieds  de  large,  qui, 
du  rez-de-chaulfée  s’élève  à une  hauteur 
prodigieufe , jufqu’au  fommet  de  la  monta- 
gne, qui  eft  taille  dans  le  tuf,  de  même  que 
toutes  les  chambres  & cabinets  qui  font 
en  grand  nombre  & à divers  étages. 

Après  avoir  vifité  les  Eglifes  les  plus 
curieufes,  il  faut  voir  les  belles  maifons  de 
Naples , dont  nous  ne  dirons  rien , de 
crainte  d etre  trop  longs , nous  obferverons 
feulement  que  la  plupart  des  maifons  de  la 
Ville  font  couvertes  en  forme  de  terraffes 
qui  font  faites , à ce  que  me  dit  un  Archi* 
teéte,  avec  un  ciment  de  petites  pierres 
•crafées  à force  de  bras,  qui  /étant  mêlée* 
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avec  la  chaux , fe  mettent  enfuite  fur  les 
folives  , & forment  des  enduits  qui  de- 
viennent durs  comme  la  pierre  ; & autour 
de  ces  plates-formes  , il  y a des  parapets, 
pour  garantir  ceux  qui  s’y  promènent. 

Les  curieux  ne  doivent  pas  fortir  de 
Naples  fans  voir,  dans  une  grande  falle  de 
l'Ecole  publique,  le  fquélette  d’un  éléphant, 
qui  eft  d’une  grandeur  énorme  , recouvert 
de  fa  peau  & debout  fur  fes  pieds  : & fans 
vifiter  une  autre  Ecole  publique  , nommee 
Confervatoire  de  Lorete , qui  eft  peut-etre 
l’unique  8c  la  plus  fingulière  de  toute  la 
Chrétienté.  Cette  Ecole  n’eft  que  pour 
faire  les  Eunuques  & leur  apprendre  la  mu- 
fique  : cependant  on  ne  force  pas  les  en- 
fans  , fi  ce  n’eft  que  les  parens  , par  l’envie 
de  les  produire  3 les  font  confentir  a cette 
odieufe  opération  > ainfi  que  le  premier 
Cocher  du  Roi  nous  dit  y avoir  placé 
fon  fils  dans  l’intention  de  l’avancer  » 
parce  que  la  voix  claire  8c  argentine 
qu’ils  acquièrent  , & la  mufique  qu’ils 
apprennent,  les  font  recevoir  drr#  tou- 
tes les  Cours  de  l’Europe.  Il  y a une 
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très  - belle  apothicairerie  , qui  eft  à 
l’ufage  des  opérations  Le  Gardien  de  cette 
Ecole  nous  régala  d’un  très-beau  concert , 
où  tous  les  Eunuques,  & les  muficiens  du 
dehors  jouèrent  leur  rôle  ; & pendant  le 
temps  du  concert  on  nous  fervit  de  toutes 
fortes  de  glaces , qu’on  fait  très-bien  faire 
à Naples , comme  dans  toute  l’Italie. 

«*===^==^S$$^ 

Description  de  Pop^uolo  ou 

Pou oie  , Baies  5 Misene  & autres 

lieux  des  environs  de  Naples. 

o u R faire  ce  curieux  voyage  , qu’on 
peut  achever  en  un  jour,  en  employant  bien 
le  temps , comme  nous  1 avons  fait , il  faut 
fortir  de  Naples  par  le  Fauxbouqg  de  Chiaia, 
au  bout  duquel  on  pafle  par  un  chemin  qui 
a environ  un  mille,  creufé  fous  la  monta- 
gne de  Paufilippo.  Ce  chemin  a été  percé 
par  un  ancien  Romain  nommé  Cocceius  , 
que  l^ft^dit  avoir  été  fait  en  quinze  jours 
de  temps  par  cent  mille  Ouvriers.  Quelques 
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Voyageurs  le  difent  percé  dans  le  roc,  ce 
qui  rendroit  lachofeplus  furprenante  ; mais 
ce  n'eft  que  du  tuf  & du  ftuc  (a).  L'ouver- 
ture eft  haute  de  cent  pieds  & large  d’en- 
viron quarante;  ellen’avoit  pas  d'abord  été 
faite  II  large;  mais  on  l'a  élargie  depuis  , 
de  forte  qu’on  voit  le  jour  d'un  bout  à l’au- 
tre , & que  deux  carrolfes  peuvent  y palier 
fans  fe  heurter.  Cependant  'e«  Cochers  font 
obligés  de  crier  du  côté  de  la  mer}  c’eft-à- 
dire , pallez  du  côté  de  la  mer.  i.  y a à l'en- 
trée un  corps  de-garde , 8e  des  gens  qui 
vendent  des  bouts  de  flambeaux  ou  torches 
pour  ceux  qui  veulent  être  éclairés.  A moi- 
tié chemin  on  trouve  une  belle  Chape!  e , 
à côté  de  laquelle  ell:  le  logement  d’un  Her- 
mite  , qui  y fait  fa  demeure , & le  tour  c ft 
taillé  dans  le  tuf;  au-deflus  de  la  monta;  ne 
il  y a un  Village  qui  eft  perpendiculaire 
à cette  Chapelle. 


(a)  Le  ftuc  , en  Italien  ftucco  , eft  une  ter  e 
qui  , étant  mêlée  avec  de  la  chaux , fait  un  cime  t 
avec  lequel  les  Romains  bàtilfoient , Sç  dont  oa 
bâtit  encore  aujourd’hui,  comme  on  l’a  déjà  dit. 
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A une  portée  de  fufil  hors  de  la  monta- 
gne, on  trouve  un  Village,  au  bout  duquel 
on  prend  le  chemin  à droite  pour  voir  la 
Grotte  du  chien,  a infi  nommée,  parce  qu’un 
chien,  ou  tout  autre  animal , s’afîoupit  aufli- 
tôt  quon  l’y  met,  & mourroit  fi  on  ne  le 
retiroit  bien  vite  , à caufe  des  vapeurs  ma- 
lignes & fulfureufes  dont  tout  ce  terrein  eft 
rempli;  les  exhalaifons  qui  en  fortent  con- 
tinuellement font  fi  fortes,  quelles  peuvent 
faire  mourir  en  peu  de  temps  : mais  pour 
faire  revenir  l’animal  de  fa  léthargie  qui  lui 
roidit  tout  le  corps , il  n’y  a qu’à  le  plon- 
ger dans  l’eau,  ou  le  mettre  fur  l’herbe  fraî- 
che, & aulfi-tôt  il  revient  en  fon  état  na- 
turel. 

On  voit  à coté  de  cette  grotte  le  lac 
d’Agnuno  , fur  les  bords  duquel  font  les 
étuves  de  Saint-Germain,  où  les  infirmes 
vont  fuer  pour  être  guéris  de  la  para- 
lyfie  , &c.  Ces  étuves  font  compofées  de 
plufieurs  cabinets,  autour  defquels  il  y a 
des  banquettes  de  terre  de  deux  pieds  de 
hauteur , fur  lefquelles  on  s’affied  pour  être 
guéri  : mais  c’eft  une  choie  furprenante  de 
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îentït  une  chaleur  fi  grande  8e  fi  douce  quë 
]a  nature  entretient  toujours  en  un  même 
degré,  & qu’à  un  pied  du  rez-de- chauffée  * 
le  frais  fe  faffe  Ternir. 

En  fortant  de  ce  lieu  , oh  prend  le  che- 
min à gauche  pour  rejoindre  celui  de  Pouz- 
fcole  j qui  elt  fort  droit , & dure  quarts 
milles j le  long  de  la  mer,  jufqu’à  Pouz- 
zole.  Etant  arrivé  là  , nous  defcendîmeS 
chez  M.  Benoit  Caftelli , riche  Négociant 
de  cette  Ville  , chez  lequel  nous  étions 
adrefifés  , par  une  lettre  que  nous  lui  remî- 
mes ; & Comme  il  aime  les  étrangers  il 
nous  rendit  tous  les  ferviceS  poflibles.  il 
nous  fit  d’abord  venir  des  Matelots,  Sc  uti 
Cicéron  ou  Guide,  fachant  les  Langues  , 
& fit  marché  avec  eux  toüs  pour  nous  corn 
duire  partner  à Baie,  Ville  ancienne,  5c  au- 
trefois fameufe  par  les  délices  dont  jouif- 
foient  les  Romains,  furies  rives  de  la  mer  oïl 
elle  eft  fituée,  & qui  étolt  autrefois  urt 
pays  enchanté, 

Pouzzole  ctoir  une  ancienne  Colonie  dé$ 
Samiens , enfuite  des  Romains.  C’efi  dans 
cette  Ville  que  S,  Patrobe,  Üifcipk  de 
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reçut  chez  lui  l’Apôtre  St.  Paul  , lorf- 
qu^étant  conduit prifonnier  à Rome,  il  pafia 
par  Pouzzole,  fan  trente  cinq.  La  Ville  eft 
petite  , mais  elle  a un  beau  port  ; fa  filia- 
tion eit  fi. belle,  ainfi  que  celle  de  Baie  , 
Cume , que  les  Romains  avoient  leuis  mai- 
fons  de  plaifance  le  long  de  ces  parages: 
aulfi  trouve-t-on , dans  tous  les  environs  , 
des  médailles , des  ftatues  , & même  des 
temples  cachés  dans  la  terre;  tel  que  celui 
de  Sérapis  , qui , alors , venoit  d ecre  décou- 
vert , dont  le  pavé  , qui  eft  encore  entier  , 
efi  fait  avec  des  dalles  de  très-beau  marbre 
blanc,  de  chacune  trois  à quatre  pieds  de 
large  , fur  fix  à fept  de  Ion? , & dont  piu- 
fieurs  n’ont  aucune  fêlure.  On  voit  au  milieu 
de  ce  temple  une  élévation  d environ  deux 
pieds,  où  l’on  imvnoloit  les  boeufs,  ainfi 
que  les  anneaux  de  cuivre  pour  les  attacher  ; 
Zz  les  aqueducs  par  où  le  iang  s ecouloit , 
y font  encore. 

On  voit  encore  autour  de  ce  temple  les 
chambres  des  Prêtres  des  Idoles,  qui  ont 
fix  pieds  en  carré,  toutes  incruftrées  rn 
marbre  blanc  ; Sc  à la  fuite  , des  chambres 
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dans  lefquelles  ils  alloient  fe  purifier,  on  y 
voit  encore  les  bancs  de  marbre,  & toutes 
les  autres  commodités  à cet  ufage:  mais  de 
toutes  les  murailles  de  ce  temple , & des 
autres  chambres  , il  n'en  relie  plus  qu’envi- 
ron  fix  pieds  de  haut. 

En  fortant  de  Pouzzole  , nous  nous  em- 
barquâmes avec  les  Matelots  & le  Cicéron 
dont  nous  avons  parlé  ; & la  première  chofe 
que  nous  vîmes  , fut  les  relies  de  l’ancien 
moie  réparé  par  l’Bmpereur  Antonin.  Cette 
antiquité  , que  le  peuple  croit  avoir  été  un 
pont,  fait  par  Cal'gula  , pour  aller  de 
Pouzzole  à Baie,  qui  auroiteu  quatre  milles 
de  long  , & dont  il  relie  encore  quatorze 
grandes  arches , la  plupart  entières , & les 
autres  à moitié,  de  forte  qu’on  voit  la  mer 
s’agiter  avec  furie  fur  ces  demi-arches,  qui 
ne  font  faites  qu’avec  de  grandes  briques  > 
mais  le  ciment  (æ)  en  ell  fi  folide,  que  de- 
puis tant  de  liècles  rien  ne  les  peut  déta- 
cher. 

On  voit  à main  droite  une  montagne  fur (*) 


(*)  Ce  ciment  eft  fait  avec  le  ftuc  & la  chaux. 
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laquelle  Horace  avoit  une  maifon  de  plai- 
fance  , & une  vigne  qui  lui  produifoit  le 
fameux  vin  d’Averne. 

Tout  proche,  eft  le  Mont-Gauve,  célè- 
bre pat  les  bons  vins  qu’il  produifoit, îk  qui 
lui  ont  attiré  les  louanges  de  Juvénal}  & 
vis-à-vis  , Ton  voit  le  nouveau  mont , qui , 
pendant  le  tremblement  de  terre  du  i cj  Sep- 
tembre 1558  , fe  forma  en  une  nuit  à la 
place  du  lac  Lucrain,  & que  le  vulgaire  dit 
avoir  été  formé  par  la  montagne  de  foufre 
qui  eft  de  l’autre  côté  de  Pouzzole,  pour 
châtier  deux  Couvens  de  Moines  libertins  : 
mais  ce  qu’il  y a de  certain  , c3eft  que  les 
pierres  dont  cette  montagne  eft  formée  , 
ainft  que  celles  qni  l’environnent  , font 
comme  fi  elles  étoient  brûlées , & elles  ont. 
l’odeur  du  foufre. 

Nous  débarquâmes  à une  lieue  de  Pouz- 
zole pour  aller  voir  la  grotte  de  la  Sibylle 
de  Carnes  ( a ) , qui  eft  derrière  ces  monts, 

( a ) C’étoit  une  Prophéteffç  qu?  les  Payons 
croyoient  infpirée  , & qui  3 félon  la  fuperftition 
Payenne , paroiffoit  tranfportée  d’un  enthotifiafme 
divin  , jprononçoit  des  oracles  , 2e  prcdifoit  i’ayenir. 
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à une  petite  demi-lieue  de  la  mer , en  allant 
toujours  à droite  ; parce  que  cette  mer 
forme  comme  un  grand  baffin  , autour  du- 
quel, ce  n’eft  qu’antiquités  des  Romains. 
Arrivé  auprès  de  la  grotte,  on  voit  le  lac 
où  cette  Déelfe , dit-on,  venoit  fe  promener 
fur  une  barque,  8e  au  bout  duquel  il  refte 
encore  une  partie  du  temple  d’Apollon. 
Cette  grotte  eft  au  pied  de  la  montagne,  du 
côté  de  Baie  , environ  à deux  cens  pas  du 
lac:  c’étoit  un  chemin  fpacieux  que  la  Si- 
bylle avoit  fait  creufer , pour  aller  de  fes 
palais , de  Baie  & de  Cumes , fe  promener 
fur  ce  lac.  Ce  chemin  ou  grotte  n’a  plus 
qu’un  mille  de  long,  fur  environ  dix-huit 
pieds  de  large,  8c  vingt  de  haut  ; il  eft  taillé 
dans  le  tuf;  fes  parois»8c  fa  voûte,  qui  eft 
platte,  ne  font  que  deftuc.  A un  petit  quart 
de  lieue,  on  trouve  à droite  des  degrés  dé» 
robes  pour  defeendre  dans  les  bains  de  cette 
Décfte,  où  elle  jouiflfoit  de  toute  la  mol- 
leffe,  8c  de  toutes  les  commodités  que  les 
plus  grands  Princes  de  la  terre  lui  procu- 
roient , 8c  dont  ils  fe  laiffoient  abufer  par 
fes  prédirions  chimériques  : ces  bains  font 

Iiu 
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compofés  de  plufieurs  chambres  , où  l’ot» 
voit  encore  les  cuvettes  ou  cafîes  de  pierre, 
qui  lui  fervoient  à prendre  les  bains  , & 
dans  lefquelles  il  y a environ  trois  pieds 
d'eau.  A gauche,  en  fortant  de  ces  bains, 
on  trouve  un  efcalier , qu'on  appeloit  l’EC- 
calier  des  Secrets,  par  où  elle  fe  rendoi 
dans  le  grand  chemin  > & en  montant  ur 
peu  , toujours  fous  la  montagne,  on  voit 
les  débris  d’un  grand  efcalier,  au  haut  du- 
quel il  y a une  ouverture  de  porte,  faite  en 
briques  , de  la  grandeur  de  nos  portes  co- 
chères , qui  donnoit  dans  un  autre  chemin , 
qui  la  conduifoit  à un  palais  qu’elle  avoit 
au-deflus  de  la  montagne  : mais  les  terres  fe 
font  écroulées , & ce  chemin  eft  actuelle- 
ment bouché  jufqu’^  cette  porte.  On  dit 
que  cette  Déeflfe  s’eft  noyée  en  fe  prome- 
nant fur  le  lac. 

Retournés  de  la  grotte , auprès  de  nos 
Matelots , nous  nous  embarquâmes  pour 
aller  voir  les  bains  & les  ftouffes,  en  Ita- 
lien llufa  di  Nérona,  qui  font  à cent  pas 
de  la  mer  : mais  il  n’y  a rien  de  curieux 
dans  ces  bains  -,  ce  n'eft  qu’un  renfonce- 
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ment  fur  le  bord  d’une  montagne  qui  forme 
une  arcade  , comme  une  arche  de  pont  ^d  en- 
viron dix-huit  pieds  de  large  , fur  quinze 
pieds  de  profondeur , &:  haute  à proportion  ; 
au-deffous  de  la  voûte  , il  y a des  panneaux, 
garnis  d’ornemens,  où  l’on  voit  encore  des 
ftatues  de  Vénus , alfez  bien  confervees,  8c 
Peau  en  eft  bonne , mais  peu  profonde. 

De  ces  bains  au  Stufa  , bains  chaux , 
qui  font  à coté  de  la  montagne , il  y a en- 
viron deux  cents  pas , & à i’entree  ^ il  y a 
un  portique  , au  fond  duquel  on  trouve  1 ou- 
verture de  ces  bains  , & qui  va  fous  la  mon- 
tagne. Cette  ouverture  a environ  quatre 
pieds  de  large  > fur  lîx  de  haut  : depuis 
cette  ouverture  jufqu’au  fond  , ou  eiï  le 
badin  d’eau  bouillante  , il  y a environ  cent 
pas,  &c  l’on  trouve  toujours  là  des  gens 
prêts  à aller  puifer  de  l’eau  au  fond  de  cette 
grotte:  mais  pour  y pénétrer,  ils  fe  désha- 
billent , à l’exception  de  la  culotte;  encore 
en  reviennent-ils  tout  trempés  de  fueur , 
depuis  la  tête  jufqu’aux  pieds,  & l’eau  qu’ils 
apportent  eft  toute  bouillante.  Nous  eûmes 
îa  curiofité  d’y  entrer j mais  à peine  eûmes* 
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nous  fait  cinquante  pas,  qu’il  fallut  en  for- 
tir  bien  vite,  ayant  tout  le  corps  trempé, 
tnalgié  la  précaution  que  nous  eûmes  d’aller 
tete  baiffçe  ; parce  que  la  chaleur  y ell  11 
giande,  quoique  douce,  8e  qu’à  un  pied 
de  terre  elle  ell  froide,  qu’elle  pénètre  jufc 
que  dans  la  moelle  des  os.  Il  ell  proba- 
ble que  pour  faire  çet  ouvrage,  on  y a fa- 
crifie  bien  du  monde  j mais  rien  ne  coûtoit 
à Néron. 

En  fortant  de  ce  lieu  , on  trouve  à droite 
un  chemin  creufé  dans  la  montagne,  au  haut 
de  laquelle  elt  la  Ville  de  Baie,  qui  n’ell 
plus  au  un  Chateap  fort , ou  il  y a parni- 
fon.  Aptes  en  être  defcendu  , nous  nous 
rembarquâmes  pour  paffer  plus  avant , 
monter  au  Promontoire  de  Mitene,  du  nom 
d un  Compagnon  d’Enée  qui  y mourut  : on 
trouve , en  paffant  fur  le  bord  de  la  mer, 
des  relies  de  palais  , entr’autres  celui  de 
Jules-Cefar.  On  y voit  des  angles  & des 
murailles,  dont  il  relie,  de  chaque  côté, 
environ  douze  à quinze  pieds  de  long  , & 
jutant  de  haut,  penchés  de  côté  & d’autre 
lur  je  bord  4e  I4  mer,  fur  lefquels  on  voit 


D*  I T A L I E.  153 
encore  des  peintures  très-bien  eonfervces  > 
mais  ce  qui  furprend , c’eft  que  ces  parties 
de  muraille  ne  font  pas  dérangées  de  leur 
enfemble,  ni  les  enduits  dégradés  ; preuve 
certaine  de  la  folidité  du  mortier , & des 
enduits  dont  fe  fervoient  les  Romains. 

Nous  débarquâmes  pour  monter  à Mi- 
fène  ; mais  avant  d’y  monter , nous  vîmes 
les  bains  de  Diane  & de  Vénus,  & un  peu 
plus  haut  on  voit  leurs  temples  > le  premier 
eft  une  grande  rotonde  de  quarante-quatre 
pieds  de  diamètre , fur  environ  cent  cin- 
quante de  hauteur  : mais  le  tiers  de  cet  édi- 
fice eft  tombé  en  ruine  ou  démoli.  Le  fécond 
temple  eft  de  même  une  rotonde  ; mais  toute 
entière,  & 2ulfi  grande  que  celle  de  Rome. 
Pour  entrer  dans  ce  dernier,  il  faut  fe  faire 
porter  par  dés  hommes  qui  font  toujours 
prêts  au  premier  lignai , parce  que  le  bas  eft 
plein  d’eau.  Proche  de— là  on  en  voit  encore 
un  autre,  bâti  en  oétogone,  qui  eft  très- 
bien  confcrvé. 

Plus  loin  on  voit  le  tombeau  d’Agrippine, 
mère  de  Néron,  qu’il  eut  la  cruauté  de  faire 
mourir  eu  ce  lieu  l’an  jÿ  > mais  ce  tombeau 
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ne  fut  fait  qu’après  la  mort  de  cet  Empereur 
l’an  6 8.  C’ell  une  grotte  taillée  dans  une 
petite  montagne , a cent  pas  de  la  mer; 
1 entrée  a quatre  pieds  de  large,  fur  lîx  de 
haut,  & vingt-fix  de  profondeur,  au  bout 
de  laquelle  étoit  le  tombeau  : mais  on  dit 
qti  il  a été  porté  depuis  à Rome  ; de  forte 
qu  il  ne  relie  plus  que  la  place  & la  grotte 
dont  le  palfage  ell  un  peu  en  montant,  & 
a les  deux  cotes  & le  delfus  revêtus  de  beau 
marbre  blanc  , garni  de  moulures  & pan- 
neaux très  -bien  faits  , & chargés  de  bas 
reliefs,  qui  repréfent  l’hilloire  d'Agrippine. 
Tout  ce  palfage  ell  noirci  par  la  fumée  des 
flambeaux  qu  on  ell  obligé  de  porter  pour  y 
entrer , &r  c ell  ce  qui  a trompé  plulîeurs 
Voyageurs  qui  ont  écrit  qu’ils  croient  dé- 
gradés; mais  s’ils  étoient  nettoyés,  ils  fe- 
roient  comme  neufs.  A un  quart  de  lieue 
plus  loin  , on  voit  une  grotte  dont  l’entrée 
ell  a fleur  d’eau  de  la  mer,  creufée  fous  un 
grand  rocher;  c’ell  là  , dit-on,  que  Néron 
ouvrit  le  ventre  de  fa  rnere,  pour  voir  où  il 
avoit  été  conçu. 

Delà  nous  montâmes  à Mifène,  qui  n’eft 
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plus  qu’un  petit  Village,  au-delà  duquel  on  ne. 
voit  qu’antiquités  : on  y voit  un  grand  réfer- 
voir  d’eau,  que  l’on  croit  avoir  été  fait  par 
Agrippa , pour  fervir  aux  galères  que  les. 
Romains  entretenoient  au  port  £k  Promon- 
toire de  Mifène-  On  y defcend  par  quarante 
degrés  ; la  voûte  de  cet  édifice  ert  foutenue 
par  quarante-huit  gros  pi  fiers  de  file,  &; 
douze  en  largeur  i ce  qui  fait  en  tout  cinq- 
cents  foixante-feize  piliers.  Ces  piliers  font 
tous  bâtis  en  briques,  enduits  d’un  ci- 
ment qu’on  dit  avoir  été  fait  avec  de  la 
poix- réfine,  mauve  & blancs  d’œufs  : cette 
compolition  eft  plus  dure  que  le  marbre , 8 c 
fe  conferve  mieux  dans  l’eau  ; pui-fque  ces 
enduits  font  encore  dans  leur  entier,  à l’ex- 
ception de  quelque  dégradation  par  le 
bas  , cauféê  , peut-être  , par  ceux  qui  * 
comme  moi , en  ont  voulu  avoir  quelques- 
pièces.  Ce  réfervoir  eft  très- haut,  & n’a 
plus  d’eau  qu’à  quelques  endroits,  laquelle, 
vient  de  l’ancienne  fontaine  qui  le  rem- 
plifCoit  autrefois. 

Potufuivant  vers  l’extrémité  du  Promon- 
toire, qui  eft  une  langue  de  terre,  prefque 
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toute  caverneufe,  & pleine  de  grottes  te 
des  ruines  de  la  Ville  de  Mifène,  on  voie 
près  d’une  de  ces  grottes , nommée  Ttago- 
fuiia,  la  Mer  Morte  , te  au-delà  les  Champs 
Élilées,  dont  les  Poètes  ont  Fait  une  fiction}, 
te  çd\  en  ce  Cens  que  ceux  de  Mifène  tranf-. 
portoient  leurs  corps  par  cette  Mer  Morte , 
qui  n elt  qu  un  étang  d'eau  falée  qui  com- 
munique a la  mer  , te  les  entetroient  dans 
un  champ  qui  elt  en  forme  d’amphithéâtre, 
ou  étoient  leurs  fépultures.  Cet  étang  n’eft 
fepare  de  la  nacr  que  par  des  pierres  entaf- 
fees  les  unes  fur  les  autres,  pour  empêcher 
le  poiflon  d’en  fortir , parce  qu’il  eft  d’un 
produit  considérable:  on  voit  encore,  dans 
ces  Champs  Élifées,  plufieurs  maufolées , 
& dn  a fouille  la  terre  pour  trouver  les 
antiquités  cachées  dans  fon  fein.  Enfin 
en  peut  aller  un  peu  plus  loin  voir  la 
Ville  de  Cumes , elle  n’eft  qu’à  cinq  milles 
de  Mifèqe  : c’étoit  une  des  pins  fortes  d’Ita* 
lie  ^ mais  il  n’y  refte  plus  que  les  ruines  , 
ftnon  qu’on  trouve  dans  fort  territoire  un 
grand  nombre  d’antiquités. 

En  retournant  suprçs  de  h met  , nom 
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Cicéron  nous  fit  defcendre  dans  une  efpèce 
de  grande  falle  voûtée,  foutenue  par  des 
piliers  de  briques  ; 8c  comme  la  voûte  de 
eette  falle  eft  à fleur  de  terre,  elle  efl:  très- 
humide  , & l’eau  y tombe  goutte-à-goutte. 
De  cette  falle  on  defeend  encore  environ 
quarante  degrés , enfuite  on  trouve  un  cor- 
ridor , aux  deux  cotés  duquel  il  y a foixante- 
dix  chambres  carrées,  taillées  dans  le  tuf, 
<k  qui  n'ont  d’air  que  par  Tefcalier  : mais  ce- 
qu'il  y a de  furprenant , c’eft  que  ces  cham- 
bres, dont  les  enduits  & parois  font  en 
blanc,  8e  comme  s'ils  venoient  d’être  faits, 
font  auffî  féches  que  celles  de  nos  derniers 
étages  habités  , & l’air  qu’on  y refpire  aufli 
agréable:  les  enduits  ont  été  faits  avec  la 
chaux  & le  ftuc,  dont  on  fait  encore  ufagq 
aujourd’hui.  On  prétend  que  c’efl;  là  où  les 
Romains  mettoient  leurs  prifonniers  d’Etat, 
8c  que  Néron  y faifoit  mettre  ceux  de  fou 
temps. 

De  cette  dernière  antiquité,  nous  def* 
eendîmes  du  Promontoire  pour  nous  rem- 
barquer , & aller  droit  à Pouzzole  retrou- 
ver narre  honnête  homme  M.  Benoit  CaP 
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telli  ; & apres  avoir  bien  dîné  chez  lui  , 
notre  Cicéron  nous  conduisît  au  temple  de- 
Serapis , dont  on  a fait  la  defcription.  Delà 
nous  allâmes  voir  l'amphithéâtre  , qui  eit 
auflî  grand  que  celui  de  Rome  ; mais  pas  fi- 
bien  conferve.  C eft  en  cet  endroit  qu’on 
emprifomu  St.  Janvier,  & où  il  fouffrit  le 
martyre  : ou  y voit  une  Chapelle  que  les 
Chrétiens  y ont  fait  bâtir. 

Un  peu  plus  haut  on  voit  la  foufrière , qui 
ctoit  autrefois  une  très- haute  montagne,. 
& qui  elt  a préfent  une  vallée,  cependant 
fur  une  hauteur,  mais  quteft  creufée,  parce 
qu  on  en  tire  continuellement  dufoufre,  de 
1 alun,  du  fel  ammoniac,  & du  vitriol.  U 
en  fort , en  pîufieurs  endroits  , une  fumée 
Continuelle,  qui  fait  grand  bruit  en  fortant, 
& 1 on  met  fur  ces  endroits  des  pierres, 
après  lefquelles  il  fe  forme  du  fel  de  mitre  : 
ü on  y met  du  papier,  il  fe  calcine;  mais 
1 or  y fond  tout  de  fuite.  Sur  la  hauteur  de 
cette  foufrière,  il  y a un  Couvent  de  St. 
François  , reforme  , où  Ton  conferve  un 
bufte  de  St.  Janvier , qu’on  dit  qu’une  femme , 
qui  avoir  recueilli  de  fon  fang,  fit  faire.  A 
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«cte  de  ce  Couvent,  on  voit  une  maifon  de 
pi  ai  Tance , dans  laquelle  il  y a toujours  des 
Milords  Anglois  , qui  y relient  pour  fe 
guérir,  de  certaines  maladies,  par  l’odeur 
du  foufre  que  l’on  y refpire. 

Enfin  , nous  retournâmes  à Naples  un  peu 
fatigués;  mais  conrens  de  notre  journée, 
qui  ne  nous  conta  que  trente-neuf  carlins , 
qui  valent  15  livres  11  fols  de  France  ; 
& qui  nous  auroir  coûté  le  double,  fi 
nous  n eufîions  pas  eu  de  connoiffance  à 
Pouzzole. 

•g~— 1 ■-  --=sb» 

T)e script j on  de  Portiez , d* H erculanc 
ou  Herculeia  , & du  Mont-Véfuve. 

el  qu  e s jours  après,  nous  partîmes 
pour  voir  Portici  $c  le  Mont. -Véfuve.  Por- 
tici  eft  une  maifon  de  plaifance  du  Roi , 
dans  un  pays  charmant,  entre  îa  mer  & le 
Mont-Véfuve  ; mais  qui  eft  aéluellement 
comme  une  petite  Ville,  bien  peuplée  , au- 
deftous  de  laquelle  on  venoit  de  découvrir 
la  Ville  d’Herculane , quieftieftée  enfevelie 
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fous  la  lave  du  Mont-Vefuve, 
de  Notre-Seigneur  8 t , le  premier  jour 
d’O&obre.,  ainfi  que  la  Ville  de  Pompeïa  (a). 

Nous  fûmes  d’abord  voir  le  palais  du 
Roi,  dont  les  appartetnens  n’ont  rien  de  re- 
marquable, à l’exception  de  la  chambre  de 
la  Reine  , qui  eft  toute  revêtue  de  fine  & 
belle  porcelaine  , dont  les  lambris,  portes, 
moulures , plafond  & corniches  , figures  , 
bordures  de  glaces  & bras  de  cheminée 
font  en  relief,  & les  profils  fi  bien  joints  , 
que  le  tout  paroît  comme  taillé  au  cifeau 
fur  la  place. 

Enfuite  nous  entrâmes  dans  les  falles 
qu  on  appelle  le  Mufæum , qui  renferment 
toutes  les  antiquités  trouvées  dans  la  Ville 
d’Hercuîane  , où  l’on  montre  des  chofes 
des  plus  curieufes. 

Dans  la  première  fallc  , on  voit  de  toutes 
fortes  de  vafes  , vaiflfeaux  & autres  uftenfiles 
qui  fervoient  aux  facrifices  des  Payens. 

La  deuxième  & la  troifième  faîîe  font 


(a)  Relation  de  M.  Bulifon,  5c  ie  voyage  4e  M, 
Defeines, 
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pleines  de  ftatués  très-précieufes,  entr’au- 
très  un  cheval  de  bronze, 

La  quatrième  contient  des  buftes , des 
Divinités  , des  Empereurs , Impératrices  & 
Philofophes  : mais  ce  qui  eft  le  plus  remar- 
quable , ce  font  les  buftes  de  marbre  dont 
la  chevelure  eft  fi  bien  travaillée  en  cuivre , 
par  petits  fils  non-fondus , qu  on  croit  voit 
le  naturel. 

La  cinquième  renferme  différentes  anti- 
quités , comme  des  monnoies  , du  pain  8c 
du  vin  congelés , du  grain  ^ de  1 huile-d  olive, 
du  fromage  , des  amandes,  des  noix,  des 
filets  pour  la  pêche  , 8c  des  livres  en  rou- 
leau , qui , à caufe  de  leur  ancienneté  , ref- 
femblent  à de  gros  cervelas  pour  la  forme 
& la  couleur.  Il  y avoit  là  des  favans  qui 
tâchoient  d’en  déchiffrer  quelques  phrafes 
des  parties  les  moins  collées  enfem'ble  , 8c 
qu’ils  avoient  détachées  avec  beaucoup  de 
foin  , parce  que  le  papier  ou  velin  en  eft 
très  fin,  On  y voit  encore  plusieurs  drogues, 
propres  pour  la  peinture  , même  du  bleu 
d’outremer  au#  bien  fait  que  cçlui  d’à-pré- 
fent. 
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La  fîxieme  falle  eft  garnie  d’armoires, 
pleines  de  vafes  d’argent , de  médailles  d'or, 
f argent , de  cuivre , des  colliers  , braffe- 
lets , bagues  d’or  & d’argent  > & diverfes 
fortes  de  pières  précieufes. 

On  a mis  dans  la  feptième  des  chande- 
dehers  de  toute  efpèce , des  encenfoirs  8e 
autres  uftenfiles  qui  étoient  propres  au  culte 
des  Idoles. 

Enfin,  la  dernière  eft  faite  en  forme  de 
cuifine  j elle  contient  tous  les  uftenfiles  de 
cuilîne  dont  fe  fervoient  les  Payens. 

Prefque  toutes  ces  falles  font  pavées  en 
marbre  fin  & très-précieux , rapporté  en 
echiquier  ; mais  d’nnfi  grand  gou.t,  fi  artif- 
tement  &fi  délicatement  travaillé  , qu’on  ne 
voit  rien  de  femblable  dans  Rome.  Ces  pavés 
faits  en  planches  ont  été  enlevés  chacun 
par  parties  de  cinq  à ûx  pieds  de  long  du 
temple  d Herculane , & des  environs,  ainfi 
que  toutes  ces  antiquités  dont  on  vient  de 
pailer,  que  le  Roi  de  Naples  a fait  graver 
8r  décrire  dans  plufieurs  gros  volumes  in- 
folio } mais  ces  livres  ne  fe  vendent  point, 
parce  qu  il  fe  les  réferve  pour  en  faire  pré- 
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fent  aux  grands  Seigneurs  & aux  Princes 
étrangers. 

Environ  à deux  cents  pas  du  château , 
nous  descendîmes  dans  la  Ville  d Herculane, 
qui  avoir  été  couverte  & tout-à-fait  englou- 
tie , ainlî  que  celle  de  Pompeïa  (a  ) , par 
le  terrible  vomiffement  du  Mont-Véfuve  , 
arrivé,  comme  on  vient  de  le  dire,  le  pre- 
mier Octobre  8 i ; & les  gens  du  pays  nous 
dirent,  que  fa  découverte  venoit  d'un  Par- 
ticulier qui , fouillant  la  terre  pour  faire  un 
puits,  s'étoit  rencontré  directement  fur  le 
dôme  du  temple.  On  commence  à y entrer 
par  des  degrés  pratiqués  dans  la  terre  ou 
lavé  du  Mont-Véfuve  , à ving  pieds  de  pro- 
fondeur, & qui  répondent  précifément  à 
la  hauteur  du  deffus  du  dôme  du  temple  , 
& delà  on  defeend  plus  bas  dans  ce  temple, 
avec  des  torches  allumées.  Il  y avoit  alors, 
quantité  d'Ouvriers  occupés  àfuivre  les  rues 
pour  en  ôter  la  terre  ou  lave,  & retirer  des 


(a)  On  n’a  pas  encore  fait  la  découverte  de  la  Vill» 
de  Pompeia , qni , fans  doute , ne  peut  pas  êtie  bien 
éloignée  d'Hercubne. 
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maifons  les  richelfes  qui  s’y  trouvent;  & 
lorfqu’ils  en  ont  tout  retiré  , ils  y jettent  la 
terre  qu’ils  tirent  d’une  autre  rue.  Il  n’y  a 
que  le  temple  & quelques  autres  endroits 
où  fe  mettoient  les  Prêtres,  dont  toute  la 
terre  a été  ôtée,&  que  l’on  peut  parcourir, 
tant  en  dehors  de  ce  temple,  que  dans  fon 
intérieur. 

Ce  temple  eft  tout  entier,  fans  aucune 
dégradation,  comme  s’il  n’eût  été  fait  que 
depuis  quelques  années  ; mais  on  en  a retiré 
toutes  fes  richelfes,  & les  figures  qui  étoient 
placées  dans  des  niches  II  eft  bâti  en  ro- 
tonde, d’une  très-belle  archite&ure , déco- 
rée de  riches  corniches  & autres  ornemens, 
le  tout  en  marbre  : il  a en  dehors  cent 
quatre-vingt  pas  de  circonférence  Ça)  , & 
trente  trois  pas  de  diamètre  (b)  en  dedans, 
& n’a  du  jour  que  par  l’ouverture  qui  eft 
au  milieu  du  dôme.  U ne  refte  plus  du  pavé 
qu’une  petite  partie  en  marbre  jaune,  anti- 
que  , qui  eft  environ  a cent  pas  du  temple. 


( a.  ) Ou  5 i 8 pieds. 

( b ) Environ  i 1 ç pieds  François. 


D'  I T A L î E.  i6f 

au  dernier  endroit  duquel  fe  trouve  le  def* 
fous  du  chemin } car  nous  entendions  les 
carrofies  rouler  au-deffus  de  nos  têtes. 

Enfuite  nous  fûmes  voir  le  fameux  Mont- 
Vefuve , dont  le  fommet  n’eft  éloigné  d® 
Naples  que  de  huit  milles;  méchant  voifî- 
nage  pour  une  Ville.  C eft  une  grande  & 
haute  montagne  , d’une  pente  douce,  dont 
le  fommet  étoit  autrefois  double;  mais  il 
eft  aftuellement  en  pain  de-fucre  , par  une 
élévation  de  plus  de  cinq  cents  paç , fotmee 
par  la  lave  qui  en  fortit  en  1682,  iûBy  , 
j 687  & 1689  : & c’eil  fur  cette  hauteur 
qu*ett  la  gueule  de  cet  abîme , qui  eft  très- 
profond  , & qui  paroît  avoir  environ  cent 
pas  de  large,  d’où  il  fort  continuellement 
un  torrent  de  fumée.  Il  eft  difficile  dy 
grimper , & encore  plus  dangereux  d appro- 
cher de  fes  bords,  dont  les  environs  font 
pleins  d’une  cendre  fi  chaude  , qu  il  faut* 
avoir  la  précaution  de  mettre  de  vieux  fou- 
liers , fi  l’on  n’en  veut  pas  facrifier  de  bons. 

L’Évêque  de  Bifceglia,  dans  fon  livre  de 
la  Guide  de  Naples  , remarque  que  cette 
montagne  a jetté  des  feux  vingt-trois  fois. 
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favoir  dix  fois  avant  la  venue  de  Jéfus- 
Cr.rïft  , qui  ne  furent  fuivis  d’aucun  trem- 
blement , & dix  depuis  , accompagnés 
d horribles  fccouffes  , qui  ont  abîmé  des 
Vi  les  entières  ; & qu’en  47  , les  cendres 
volèrent  jufqu’à  Conihntinoples  : Quel- 
ques éclats,  fuivant  des  Auteurs , ont  fauté 
jufqu’a  Rome , & meme  en  Egypte. 

* ^ 3 e^e  Vürnit  fa  lave  du 

cote  du  levant,  avec  un  bruit  épouvantable 

pendant  huit  jours,  & chaque  éclat  étoi’t 
précédé  comme  d’un  grand  coup  de  ton 
nere  : ûy  en  avoir  de  la  groffeur  de  urès  de 
dix  toifes  en  carré.  On  voyoit  couler  cette 
lave  comme  une  rivière  de  feu  qui  defcen- 

hlr  I- mecJde  11  montagne  jorou'i 
la  mer , 1 cfpace  denvnon  cinq  milles,  où 

la  mer  forme  un  petit  golfe  de  plus  d.un 

T ' d,e  & ayant  trente  ou  trente- 

fix  pieds.  d épaifleur  ; ce  qui  couvroit  ou 
cntrainoit  les  maifons  , arbres  & ,ien..s 
qu  elle  rencontrent  : ce  que  m'a  atteftl  un 
Arenuefle  de  Naples , qui  dit  l'avoir  vu 
de  fa  mai  ion  de  campagne  qui  endroit  tout 
proche.  Je  me  fuis  promené  fur  cette  lave 
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qui,  loin  de  fentir  le  fouffre,  comme  je 
me  Tétois  imaginé  , a comme  une  odeur  de 
violette  : on  y a vu,  un  an  après,  des  en- 
droits où  le  feu  n’étoit  pas  encore  éteint , 
& d’où  la  fumée  fortoit  avec  abondance, 
fans  aucune  mauvaife  odeur.  Cette  lave  eft 
brune,  & on  s’en  fert  à Naples  pour  paver 
& bâtir  des  maifons;  on  en  fait  même  des 
tables  qui  fe  poliffent  comme  le  marbre. 

Les  coteaux  de  cette  montagne,  à l’ex- 
ception de  quelques  parties  qui  font  inhabi- 
tables par  les  pierres  & la  lave  qu’elle  jette 
de  temps-en-temps  , font  dans  unefituation 
charmante , parfemés  de  maifons  de  plai- 
fance,  & cultivés  avec  un  très-grand  foin  , 
parce  qu’il  y croît  d’excellent  vin  rouge, 
qu’on  appelle  Lacryma-Chrifti. 

On  voit , à côté  du  grand  chemin  de 
Barî  , la  maifon  de  plaifance  de  la  Reine 
Jeanne , qui  n’eft  qu’à  trois  mille  de  Naples  : 
nous  vîmes  les  relies  de  cette  ancienne 
maifon  , des  bains  de  différentes  fortes  , 8c 
les  murs  de  la  chambre  où  écoit  le  trébu- 
cher qui  fai  foi  t , dit-on,  difparoître  ceux 
qui  avoient  le  malheur  de  tomber  dans  fes 
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filets.  Voici  ce  que  les  gens  du  pays  racontent 
& a (Turent  comme  une  vérité,  & dont  je 
laifife  aux  Leâeurs  à croire  ce'  qu’ils  vou- 
dront : cette  Reine  avoit  une  Femme-de- 
Chambre  qu  elle  forçoit  de  lui  amener  les 
jeunes -gens  qui  palToient,  8t  qui  paroif- 
foient  étrangers;  & lorfque  la  Reine  avoit 
contenté  fa  pafiion , cette  Femme-de-Cham- 
bre  les  reconduifoit  par  cette  pernicieufe 
chambre,  dans  laquelle  étoit  un  trébuchât, 
qui,  lorfqu  ils  étoientdelfus , les  préclpitoit 
dans  un  badin  garni  de  roues , difpofées  de 
façon  à mettre  les  corps  en  pièces , & au 
fond  duquel  palToient  , avec  une  rapidité 
étonnante  , des  ruiflfeaux , qui , par-defifous 
terre  , alloient  Te  perdre  dans  la  mer  ( a ) , 
& entrainoient  avec  eux  ces  cadavres.  On 
ajoute  que  cette  Femme -de-Chambre  3yant 
préfervé  de  ce  précipice  un  Gentilhomme 
étranger , & s'étant  fauvée  avec  lui , per-> 
fonne  n'y  fut  plus  attrappé,  8e  que  la  Reine* 
s’étant  retirée  dans  une  autre  de  Tes  maifods, 
mourut  quelque  temps  apres.  Ce  qu  il  y a 

(a)  Ce3  iuifleaux  ÿ font  encore* 
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de  certain,  c’ell  que  l’on  voit  encore  les 
murailles  de  ces  chambres  peintes  ; mais 
fans  toit  ni  plancher  : on  voit  encore  un 
petit  pavillon  carré  * d’environ  cinq  pieds , 
au-detfous  duquel  il  y a un  trou  qui  commu- 
nique à un  ruifleau  dont  l’eau  eft  fort  rapide 
& très-froide  , où  uneperfonne  pourroit  en 
avoir  jufqu*’ au  milieu  du  corps.  Tout  proche 
ell  un  autre  grand  badin  d’environ  huit  toi- 
fes , où  la  Reine  fe  baignoit  ; tous  les  deux 
font  encore  dans  leur  entier  : un  peu  plus 
loin  on  voit  les  cuifines , qui  tombent  en 
ruine;  mais  il  n’y  a plus  que  des  Jardiniers 
qui  habitent  ces  mafures. 

Enfin  j comme  on  ne  pourroit  fufïlre  à 
donner  même  une  idée  exaéte  de  tant  d’au* 
•très  curiofités  dont  ce  pays  abonde  , nous 
les  lailfons  j pour  retourner  à Rome  par  une 
autre  route. 


K 
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CHEMIN 

/ 

PO  UR  S'EN  RETO  URNER  A ROME 

PAR  LE  MONT-CASSIN. 
Premier  jour,  13  Mars. 

f De  Naples , paffer  au  châ- 
21  milles.  \ teau  de  Caferte  , quatorze 

*7  1 i p n p c 1 i ailles  ; & coucher  à Capoue, 
7 lieue  ST*  / huit  milles. 

N ous  partîmes  de  Nsples  à midi 
par  un  Voiturin  de  cette  Ville,  en  pafïanc 
par  le  magnifique  château  de  Caferte,  que 
le  Roi  fait  bâtir.  Il  elt  carré,  & a quatre 
faces  régulières  , dont  deux  ont  chacune 
trois  grandes  portes  d’entrée:  les  portes  du 
milieu  conduifent  à une  grande  galerie  , 
ornée  de  beaux  frontifpices , de  belles  co- 
lonnes de  marbre  , &:  de  rrente-fix  croifées 
de  face.  Les  quatre  cours  font  carrées,  & 
ornées  d’une  belle  archite&ure,  & il  y a des 
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appartemens  tout-à-l’entour.  La  galerie  t ra- 
yer fe  d’un  bouc  à l’autre  des  deux  portiques 
du  château  ; elle  eft  partagée  en  deux  par 
une  Chapelle  de  forme  oétogone,  dont  la 
voûte  eft  fupportée  par  de  magnifiques  co- 
lonnes . & qui  a pour  entrée  la  façade  de 
cette  galerie  : l’Autel  fe  trouve  placé  dans 
un  de  ces  çotés,  & l’autre  eft  occupé  par 
un  grand  & magnifique  efcalier , qui  con- 
duit au  premier  étage}  mais  ce  qui  en  fait 
la  beauté , c eft  que  les  colonnades  & autres 
ornemens  des  quatre  faces  principales  de 
cette  Chapelle  font  très-réguliers.  C’eft  là 
que  l’on  doit  dire  la  Meflfe  pour  les  gens  de 
la  maifon. 

On  voit  par  ce  rez-de -chauffée , quelle 
fera  la  magnificence  de  ce  palais , puifqu’il 
eft  élevé  en  voûte  , & que  toutes  les  croi- 
fées  du  premier  étage  font  déjà  ornées  de 
colonnes  de  fin  marbre.  Pour  donner  de  l’eau 
au  château  & aux  jardins , le  Roi  a fait  faire 
un  aqueduc  d’environ  trois  milles  de  long, 
qui  prend  fa  fource  fur  la  montagne  , & qui 
ne  le  cédera  en  rien  à ceux  des  Romains  , 
tant  en  beauté  qu’en  hauteur. 
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Delà  nous  fûmes  coucher  à Capoue, 
dont  on  aparléen  allant  à Naples  ,/?<?£.  i u. 

Deuxième  jour,  14. 

...  Ç °e  Capoue  prenant  fur  la 
25  milles.  \ droit£  j on  ya  coucher  dans 

8 lieues  -O  une  maifon  ifolée  ^ vingt-cinq 
3’  C milles. 

Nous  partîmes  de  Capoue  après  déjeû- 
ner , en  prenant  le  chemin  à droite,  qui  efl 
une  route  détournée  du  grand  chemin  de 
Rome  ; mais  moins  fujette  aux  voleurs  : 
enfuite  coucher  dans  une  maifon  qui  fe 
trouve  feule  dans  les  champs , 8c  ou  l’on  ell 
mieux  nourri,  & mieux  couché  que  fur  la 
grande  route. 


Tro 

1 1 milles. 
4 lieues. 


isieme  jour,  15. 

Ç De  cette  maifon  dîner  à 
< Saint -Germain  , & coucher 
( [ au  Mont-Cailîn , douze  milles. 


Cette  journée  nous  fut  un  peu  funefte  j 
car  nous  manquâmes  de  relier  en  chemin , 
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dans  les  boues  dont  il  étoit  rempli  , à 
caufe  de  la  pluie  qui  étoit  tombée  depuis 
quelques  jours,  qui  l’avoit  affez  amolli  pou* 
que  l’on  enfonçât  : mais  elle  s’étoit  féchéè 
à une  confiftance  trop  ferme  pour  s’en  dé- 
baf rafler  aifément  > & quoique  nos  mulets 
fuflent  bons,  notre Voiturin très-fort,  nous 
ne  pûmes  nous  tirer  d’affaire  qu'aptes  trois 
heures  & demie  de  travail , avec  le  fecourS 
de  huit  Journaliers  qui  travailîoient  dans 
les  champs , pour  la  peine  defquels  nous 
donnâmes  fix  carlins.  On  ne  peut  paffer  fous 
filence  la  tranquillité  avec  laquelle  notre 
Voiturin  fupporta  cet  accident  ; car  fa  pa- 
tience fut  héreïque,  fans  jurer  ni  fe  mettre 
en  colère , difant  feulement  Je  fus  Maria.  Je 
crois  qu’on  n’a  jamais  vu  pareille  douceur 
dans  un  Voiturin,  fur-tout  dans  un  Cocher 
Napolitain. 

Saint- Germain  eft  une  petite  Ville  pro- 
che du  Caritlano,  au  bas  du  Mont  Caflin  , 
dont  l’Abbé  eft  Seigneur  fpirituel  & tem- 
porel , ai nfi  que  d’une  vingtaine  de  Villages 
à l’entour,  fur  des  montagnes,  qui  forment 
un  beau  théâtre , au  milieu  duquel  eft  le 

Kiij 
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Mont-CïuTin.  Cet  Abbé  fait  fa  demeure  à 
Saint-Germain , où  eft  l’hofpice  des  Pèle- 
rins} comme  nous  avions  une  lettre  de  re- 
commandation auprès  de  lui,  il  nous  fit 
donner  chez  lui  un  très -bon  dîner,  fervi 
en  argenterie  , après  lequel  nous  trouvâ- 
mes des  mulets  tout  prêts  pour  monter  au 
Mont-Cafïin , fans  qu  on  ait  rien  voulu  rece- 
voir de  nous. 

Cette  Aboaye  cft  fituée  fur  la  pointe 
d une  haute  montagne , qui  a deux  milles  à 
monter  partant  de  Saint-Germain  : on  Tap- 
perçoit  de  fort  loin.  C’eft  là  où  St.  Benoit, 
Patriarche  des  Moines  d’Occident  j fonda 
la  réglé  de  fon  Ordre,  qui  a donné  tant  de 
Saints  à l'Éghife.  Le  Couvent  eft  grand,  8c 
TEglife  majelïueufe,  décorée  d’une  belle 
architeélure , 8c  revêtue  de  beau  marbre , 
avec  de  belles  peintures  S:  dorures.  La  Bi- 
bliothèque n’eft  pas  des  plus  belles  ; mais 
il  y a une  Galle  très-précieufe  par  le  grand 
nombre  de  manufcrits,  titres  & procédures 
des  dix-fept  Villages  8:  Bourgs  dont  les 
Religieux  , qui  font  tous  de  famille  noble , 
font- Seigneurs}  lefquds  titres  & manuferns 
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font  mis  par  ordre  , Sc  rangés  dans  des  ar- 
moires très-propres  : c'ell  là  où  l'on  voit 
des  titres  bien  anciens}  car  il  y en  a depuis 
le  fixième  ftècle.  On  voit  aufli  plufieurs 
chambres  parquettées  de  marbre  très-pré- 
cieux, Si  remplies  de  tableaux  originaux  des 
plus  grands  Maîtres}  du  nombre  defquelles 
eft  celle  de  St.  Benoit , Si  une  autre -conte- 
nant quantité  de  précieufes  Reliques  de  la 
fainte  Famille,  Sic.  Mais  quelle  différence 
des  autres  lieux  d'Italie,  où  les  Églifesfont 
toujours  éclairées , & les  Saintes  Reliques 
révérées.  Les  corps  de  St.  Benoit , & de  Ste. 
Scolaftique , font  fous  le  maître-Autel  } 
mais  il  n’y  a ni  lampe,  ni  cierges  allumés. 
C’eft  pourquoi  il  paroît  bien  que  ce  faint 
lieu  ,où  fe  font  retirées  tant  d’illuftres  per- 
fonnes,  & même  des  Rois  qui  ont  quitté  leur 
Couronne,  tels  que  Rachis,  Roi  des  Lom- 
bards, Carîoman , frère  de  Pépin,  Roi  de 
France,  & c.,  pour  y vivre  dans  la  prière 
& le  lîlence,  n’a  pas  confervé  fa  première 
ferveur,  8c  que  la  pictc  n’y  règne  pas  comme 
dans  ces  heureux  temps. 
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Quatrième  jour,  i 6. 

Ç Du  Mont  Caffin  pafler  à la 
32  milles.  ) Chapelle  de  Ste.  Scolaftique , 
V quatre  milles  j dîner  à Ifotella> 
i o lieues  - j J0ll2e  milles  ; & coucher  à 
Frufinona, Bourg, feize  milles. 

En  fortant  du  Mont  Caffin , nous  defcen- 
dîmes  à pied  par  un  fentier  qui  tourne  à 
droite  &:  à gauche  pour  rendre  la  defcente 
plus  douce.,  & que  St.  Benoit  prenoit  pour 
rendre  vifite  à fa  fœur  Ste.  Scolaftique  , au 
bas  de  laquelle  montagne  on  voit  une  Cha- 
pelle où  ce  St.  Patriarche  s’entretenoit  des 
chofes  fainîes  avec  elle  : elle  étoit  moitié 
chemin  entre  le  Mont-Caffin  8e  le  Couvent 
de  Religieufes  dont  cette  Ste.  étoit  Abbeffie 
8e  Fondatrice  ; mais  qui  a été  détruit  depuis. 
Cette  pauvre  Chapelle  eft  mal  ornée , & 
encore  plus  mal  entretenue , à côté  de  la- 
quelle il  y a un  petit  logement  pour  un 
Prêtre , qui  nous  fit  com.paffi.on  ; car  il  n’é- 
toit  couvert  que  de  haillons , & toute  fa 
rétribution  ne  confiihoit  qu’en  ce  logement  3 
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$c  un  carlin  (a)  pour  fa  Mefle.  N'eft-il 
pas  étonnant  que  des  Religieux  qui  pofle- 
dent  des  richeftes  immenfes  , n'aient  pas 
plus  de  foin  d’un  lieu  fi  vénérable,  & laif- 
fent  manquer  un  Prêtre  de  Ton  néceffaire  ? 
tandis  qu'on  voit  par-tout  ailleurs  , dans 
le  pays  fur  le  bord  des  grands  chemins  , 
des  Oratoires  très-bien  ornés, qui  infpirent 
la  dévotion. 

Delà  nous  fumes  reprendre  notre  chaife 
qui  nous  attendoit  fur  le  grand  chemin  , 
à un  mille  de  cette  Chapelle,  pour  aller 
dîner  à Iforella  , qui  eft  à douze  milles  du 
Mont-Caffin  ; & coucher  à Frufînone , qui 
eft  une  petite  Ville  ou  Bourg  , fituée  fur 
une  hauteur,  à feize  milles  d’Ifotella. 

Cinquième  jour,  17. 

C De  Fruftnona  dîner  à l'hô- 
3 1 ^ tellerie  blanche  , dix  - neuf 

1 o lieues1  ) milles,  & coucher  dans  une 
3 ( mailon  ifolée , douze  milles. 


(a)  Le  carlin  vaut  8 fols  de  France-. 


178  1 E GUIDE 

Comme  nous  étions  à dîner  dans  cette 
maifon  blanche,  il  y arriva  dix  Sbires  qui 
conduifoient  un  affifiin  pour  être  jufticic  à 
Rome  ; ce  qui  nous  fut  d’un  mauvais  au- 
gure > parce  que  nous  devions  coucher  à 
neuf  milles  plus  loin,  dans  un  Village,  oii 
il  y avoit  une  auberge  dont  ils  s’emparèrent. 
Comme,  en  général , ce  font  les  plus  mau- 
vaifes  gens  de  toute  1’Italie  , notre  honnête- 
homme  de  Voiturin  nous  fit  pafler  outre  , 
nous  faifant  connoître  que  nous  ferions 
mêlés  avec  eux,  &r  couchés  par-terre:  mais 
après  avoir  cheminé  quelques  temps , même 
dans  l’obfcurité , la  nuit  fo  Tibre  nous  força 
d’arrêter  à une  mauvaife  maifon,  dans  la- 
quelle plufieurs  Payfans  étoient  occupe's 
jour  & nuit  à préparer  des  liens  pour  les 
vignes.  Elle  n’étoit  compofée  que  d’une 
pièce  par  bas , au-defifus  de  laquelle  étoient 
deux  chambres.  En  entrant  dans  cette  mai- 
fon, nous  y trouvâmes  fix  Payfans,  dont 
les  vêtemens  étoient  auffi  noirs  que  de 
l’encre , qui  fendoient  des  ronces  en  deux  & 
en  quatre  parties , & en  ôtoient  les  plus 
grandes  epines , pour  ne  pas  fe  piquer  les 
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, mains  en  liant  la  vigne.  Notre  bon  Cocher 
fut  plus  heureux  que  nous,  ayant  couché 
dans  une  petite  écurie  à côté  5 car  on 
nous  ht  monter  par  un  petit  efcalier , 8e 
paiTer  par  la  première  chambre,  dans  la- 
quelle lîx  autres  Payfans  étoient  occupés  au 
même  ouvrage.  Nous  entrâmes  donc  dans 
notre  petit  palais  , où  il  n’y  avoit  qu’une: 
couchette  remplie  de  paille , 8c  un  vieux: 
matelas  , une  croifée  garnie  feulement  d’un 
vieux  contrevent  tout  à jour,  8c  pour  porte, 
de  vieilles  planches  pleines  de  trous.  On 
peut  juger  du  repos  que  nous  eûmes  , car 
la  première  chofe  qui  Te  fit  appercevoir  fut 
une  fumée  continuelle,  caufée  par  les  éplu- 
chures de  ces  ronces  que  ces  gens  bruloienc 
continuellement  pour  s’échauffer,  & donc 
il  ne  fut  pas  poflîble  de  nous  garantir  , 
malgré  le  foin  que  j’eus  de  barricader  cette 
porte , & d’en  boucher  les  trous  avec  de  ces 
fagots  de  ronces  ; mais  ce  ne  fut  là  que  le 
moindre  mal  ; il  fallut  lutter  avec  le  froid 
qui  étoit  vif,  parce  qu'outre  que  lés  ou- 
vertures étoient  mal  bouchées , les  murailles 
même  étoieat  à j-our  : 8c  pour  comble  de 
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malheur  j ce  pauvre  matelas  étoit  tout  farci 
de  ces  puces  qui  ne  portent  point  le  deuil , 
dont  on  a parlé  en  paffant  dans  l’hôtellerie 
de  Sainte- Agathe.  Enfin  nous  prîmes  le  parti 
de  faire  du  feu  toute  la  nuit  avec  des  racines 
d’arbres  qui  fe  trouvèrent,  par  bonheur, 
dans  un  coin  de  cette  chambre:  mon  ca- 
marade fe  coucha  fur  la  paillaflé,  après  en 
avoir  écarté  le  matelas  5 quant  à moi,  je 
me  contentai  de  trois  bottes  de  ronces  que 
je  mis  fur  le  pavé  pour  me  fervir  d’oreiller, 
A l’égard  du  louper , l’on  peut  juger  que 
nous  fûmes  trop  heureux  de  trouver  du  pain 
& du  vin  tel  quel. 

Sixième  jour,  18. 

Ç De  cette  maifon  dîner  à 
21  milles.  1 un  Village  fur  le  bord  des 
< plaines  de  Rome  , quarorze 
7 lieues  \ mmes  ; coucher  à Rome, 
f fept  milles. 

Ce  chemin  de  Naples  par  le  Mont  Caffin, 
eft  plus  court  que  celui  de  la  grande  route  } 
'mais  il  eft  bien  plus  mauvais,  fur  tout  en 
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hyverj  & quoique  nous  ayons  pris  par  Ca- 
ferte , qui  a fix  milles  de  plus  , on  ne 
compte  cependant  que  cent  quarante-trois 
milles  , ou  quarante-fept  lieues  deux  tiers  : 
mais  par  la  grande  roure,  que  nous  avons 
prife  pour  aller  a Naples  , on  compte  cent 
quarante- neuf  milles,  ou  quarante  - neuf 
lieues  deux  tiers , ce  qui  fait  fix  milles  ds 
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RETOUR  DE  ROME 

A PARIS. 

Je  sortis  de  Rome  par  la  porte  Cava- 
liggeri,  le  i 5 Mai,  en  paflant  par  Viterbe, 
Sienne,  Florence  , Pile  , Gênes , Monaco, 
Nice  > Antibes  , Aix  , Avignon  , Lyon  , 
enfuite  Paris. 

Je  ne  m’arrêterai  pas  à faire  ici  un  long 
détail:  au  contraire,  je  ne  ferai  qu’effleurer 
ce  que  l’on  peut  voir  de  plus. curieux  dans 
les  principales  Villes  qui  fe  rencontrent  dans 
cette  route  , en  marquant  cependant  les 
dillances , & les  polies  , d’un  lieu  à un 
autre;  parce  que  m’étant  fervi  de  la  porte, 
au  lieu  de  Voiturin  , je  ne  me  fuis  arrêté 
que  très-peu  de  temps,  & d’ailleurs  ce  petit 
Volume  feroit  trop  chargé. 
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45?  milles. 
16  lieues  y. 

portes. 


De  Rome  pafler  à laStorta , 
huit  milles  ; à Baccano , huit 
milles  ; à Monterolî  , huit 
milles  ; à Ronciglione,  fept 
milles  > à Viterbe,  Ville  Epif- 
copale  , dix  milles;  & delà  à 
Monte-Fiafcone , Ville  Epif- 
copale,  huit  milles. 

On  compte  une  porte  de 
chaque  endroit  ci-deffus. 


Viterbe  étoit  autrefois  une  ancienne 
Ville  des  Tofcans  ; mais  elle  ert  a&uelle- 
ment  la  Capitale  du  Patrimoine  de  Saint 
Pierre  ; elle  peut  contenir  environ  dix  mille 
âmes  : il  y a beaucoup  de  palais,  & de  Cou- 
vens  de  tous  les  Ordres.  Dans  l’Églife  de 
Sainte  Rofe  de  Viterbe,  on  voit,  à côté 
du  maitre-Autel , fon  corps  tout  entier 
dans  une  Charte,  qu  on  fait  voir  à travers  la 
grille  des  Religieufes. 

De  Viterbe  on  marche  par  une  belle 
plaine,  1 efpace  de  huit  milles  ; cnfuite  on 
monte  fur  une  cminence  difficile  pour  les 
voitures,  au  haut  de  laquelle  eft  Monte- 
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Fiafcone,  qui  n’a  de  particulier  qu*un  tom- 
beau de  marbre  dans  l’Églife  de  Saint  Do- 
minique. 

De  Monte-Fiafcone  paffer  | 
à Bolzena  , huit  milles  ; à 
Aqua  Pendenta  , Ville  Epifco-  f 
pale,  huit  milles,  au  Ponte-  | 
Contino  , cinq  milles  ; à Ra-  • 
dicofani  , fept  milles  ; à la 
Scala,huit  milles  5 à Tornieri, 
huit  milles;  à Bon-Conver.to, 
fept  milles  ; à Lucignano  , 
fept  milles;  & delà  à Sienne  , 
Ville  Archiépifcopale  i huit 
milles. 

On  compte  une  pofte  de 
chaque  endroic  ci-deiîus. 

La  Ville  de  Sienne  a été  fondée  par  les 
Gaulois  Senonois  , lorfqu’ils  vinrent  en 
Italie  faccager  Rome  : elle  eft  fituée  fur  le 
penchant  d’une  colline,  fans  rivière;  mais 
l’air  y eft  fort  fain.  Il  y a beaucoup  de  pa- 
lais, & de  Çouvens  de  tous  les  Ordres  ^ 


G 6 milles 
ix  lieues. 


9 poftes. 
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dans  lefquels  on  voit  de  très-beaux  tableaux 
de  grands  iVl  ait  res. 

Cette  Ville  a donné  naifïance  à beaucoup 
de  Saints  6c  Saintes  > comme  St.  Romain, 
Martyr,  Ste.  Catherin?  * & à cinq  Papes, 
dont  Paul  V Borghèfe  en  eft  un.  On  con- 
ferve  dans  le  tréfor  plufieurs  belles  Reli- 
ques , telles  que  le  bras  de  St  Jcan-Bap- 
tifte  , qui  eil  enchaflfé  dans  l’or  , 6c  couvert 
de  pierres  préeicufes  * l'épée  avec  laquelle 
St.  pierre  coupa  l’oreille  à Malchus , Sec. 
Il  y a une  fameufe  Univerfité  dans  laquelle 
on  enfeigue  toutes  fortes  de  fciences , & 
une  Académie  de  Belles-Lettres  r auflx  y 
parle  t-on  très-bien  l’Italien  , ainfi  que  dans 
toute  la  Tofcane  i les  Payfans  même  le  par- 
lent mieux  que  dans  la  plupirt  des  Villes 
d Italie  , à l’exception  de  Rome.  Le  monde 
y eîl  fort  poli  ; c’eft  pourquoi  les  étrangers 
& fur  - tout  les  Allemands  s’y  plaifent 
beaucoyp. 
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De  Sienne  pafler  à Cafti- 
glioncello  , fept  milles  j à. 
Poggi-Bonzi,  fix  milles  5 à 
Barberino , & à deux  milles 
plus  loin  on  trouve  le  Taver- 
nelle  y où  eft  la  porte  , huit 
milles  j à San-Cafciano  , fept 
milles  ; & delà  à Florence  y 
Archevêché , huit  milles. 

A chaque  endroit  ci-deflus 
on  compte  une  porte. 

Florence  eft  la  Capitale  de  la  Tofcane  , 
& la  réfidence  du  grand  Duc:  c’eft  une  des 
plus  belles  Villes  d’Italie,  fituée  dans  une 
plaine  très- fertile,  & entourée  de  collines 
délicieufes , remplies  d’arbres  , de  vignes  , 
& oe  maifons  de  plaifance,  décorées  d’une 
architecture  galante , qui  forme  un  amphi- 
théâtre très  - agréable  à la  vue  ; c’eft  la 
rivière  d’Arno  qui  defcend  des  Apennins  , 
qui  la  divife  en  deux  parties  prefqu’égales. 
Il  y a quarante  quatre  Paroiffes , & toutes 
fortes  de  Couvens , des  Prieurés , & plus 
de  trente  Hôpitaux  j une  Académie  pour 


3 6 milles. 
12.  lieues. 


5 portas 
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la  Langue  Italienne  ; des  peintures  en  grand 
nombre  dans  toutes  les  Egiifes  , faites  par 
de  grands  Maîtres.  Enfin  c’eft  une  Ville  des 
plus  curieufes  de  toute  l’Italie,  qui  a donné 
naiffance  à un  nombre  infini  de  favans , 
en  toutes  fortes  de  fciences  ; il  faudroit 
un  volume  pour  en  faire  le  catalogue. 
Elle  eft  plus  longue  que  large  ; elle  a fept 
milles  de  circuit , défendue  par  de  groiîes 
forterefifes  » 8c  environnée  de  hautes  mu- 
railles. L’air  y eft  très-fain  8c  fubtil,  ce 
qui  fait  que  fes  habitans  font  fort  ingé- 
nieux , & ont  Tefprit  vif. 

La  Tofcane  eft  un  pays  enchanté  ; car 
on  voit  les  grands  chemins  , comme  les 
petits  , 8c  jufqu’aux  fentiers  , 8c  même 
les  haies  qui  font  dans  les  champs  , fi  bien 
arrangés , avec  tant  d’art  8c  de  goût , qu’ii 
femble  que  ce  foie  un  jardin  continuel. 
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41  milles. 
1 3 lieues 


5 polies. 


De  Florence  palTer  a Fio- 
renza.  Ville,  à Lallre  où  eft 
la  polie.,  à Pontorna,  à San- 
Romano  , vingt-un  milles  } à 
la  Fournaetta  , fept  milles  ; &: 
delà  à Pife , Ville  Épifcopale, 
treize  milles. 

On  compte  de  Florence  à 
Pontorna  , deux  polies  j à 
San-Romano  une  polie  j à la 
Fournaetta,  une  polie  5 & à 
Pile,  une  polie. 


La  Ville  de  Pife  ell  à quatre  ou  cinq 
lieues  de  la  mer,  dans  une  belle  fituation, 
fur  la  rivière  de  TArno , qui  la  divife  en 
deux  parties,  fur  laquelle  il  y a trois  beaux 
ponts,  dont  celui  du  milieu  ell  bâti  en  beau 
marbre  blanc.  C’ell  une  Ville  plus  ancienne 
que  Rome,  fondée  par  les  Grecs  : elle  ell 
pleine  de  toute  forte  de  Couvens,  palais  & 
édifices  fomptueux  , où  Pon  voit  d’excel- 
lentes peintures  de  grands  Maîtres.  La  Ca- 
thédrale, qui  ell  grande  & vaile , ell  un  des 
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plus  beaux bâtimens  d’Italie;  les  Chanoines 
y officient  en  cainaii  violet  comme  les  Évê- 
ques ; fes  portes  font  travaillées  en  bas  re- 
lief , & repréfentenc  l hirtoire  fainte  du 
vieux  8e  du  nouveau  Teftamenr.  Mais  ce 
qu’il  y a déplus  curieux,  c’eft  le  baptiftère, 
8c  la  fameufe  tour  penchante  qui  fe  voient 
d’un  même  afpedt  avec  l’Églife  , & qui  n’en 
font  éloignés  qu’à  trente  ou  quarante  “pas 
dans  la  place,  l’un  d’un  côté  > & l’autre  de 
l’autre  : le  tout  ell  revêtu  de  beau  marbre  , 
&:  d'une  architeéfure  uniforme.  Le  baptif- 
tère a un  écho  merveilleux,  qui  augmente 
le  bruit  de  beaucoup  ; fi  l’on  frappe  un 
coup , ou  qu’on  faffe  un  cri  , le  retentilTe- 
tnent  dure  auffi  long  temps  que  le  tintement 
d’unecloche.  La  tour  a de  haut  environ  cent 
quatre-vingt-dix  pieds;  elle  ellfaiteen  vrai 
cylindre,  compofée  de  fept  ordres  d’archi- 
teéfure  , avec  des  colonnes  qui  régnent  tout 
à l’entour.  Cette  tour  dont  les  Écrivains 
ont  parlé  de  tant  de  manières  différentes, 
penche , d’un  côté  , de  douze  à qumze 
pieds  du  haut  en  bas  : & quoique  les  uns 
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en  aient  cherché  la  caufe  dans  1 art  ou  le 
fecret  de  T Architecte,  & que  les  autres  fe 
foient  contentés  de  dire  qu’elle  ne  penche 
pas  , il  eft  cependant  certain  & viftble 
qu'elle  penche,  & que  le  plus  probable  ce 
n'eft  que  par  accident,  fes  fondemens  s'é- 
tant plus  affaifles  d'un  côté  que  de  l’autre  ; 
& ce  n’eft,  fans  doute,  que  fa  rondeur  & fa 
bonne  conftruCtion  qui  lui  ont  donne  cette 
grande  folidité  avec  laquelle  elle  fe  fou- 
tient  dans  fon  enfemble. 

Ceux  qui  ne  veulent  point  pafler  par 
Florence  , pour  avoir  le  plus  court , doi- 
vent prendre  le  chemin  qu’on  trouve  à, 
main-gauche  du  côté  de  la  mer  , près  de 
Poggi-Bonzi  ; & à trois  portes  plus  loin , 
on  reprend  le  chemin  de  Pife , & l’on  ga- 
gne fix  portes. 
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De  Pife  palfer  à la  Tor- 
retta , fept  milles  ; à Via-Reg» 
gio , dix  milles  ; à Pietra- 
Santa ^ Ville,  fept  milles;  &. 
Mafia  , Ville  , huit  milles  ; à 
Lavenza  , cinq  milles  ; à Sar- 
zana , ViLe  Épifcopai'e  , huit 

• 1 I \ 


Si  on  a le  temps  d'aller  de  Pietra  Santa; 
à Lacques,  il  y a feize  milles:  c'ell  un  dé- 
tour de  trente  deux  milles,  en  revenant  fur' 
fes  pas  , parce  que.  la  pofte  ne  va  pas  de 
Pife  à Lacques  ; mais  lorfqu'on  y va  en 
droiture,  il  n y a qu'environ  huit  milles 
de  détour. 

La  République  de  Lacques  dl  une  des: 


fut  St.  Paulin  d'd  mioche  , Difciple  de-St. 

L vj 


7 poiles.  ê On  compte  de  Pife  à Pie=» 


tra  - Santa  , trois  poires  f 
MaiTa,  une  polie;  à Sarzana 
deux  polies  ; & à Lerice,  une 
1 polie. 


milles;  à Spezzia  , quatorze- 
milles  ; & delà  defeendre  à 
la  petite  Ville  de  Lerice. 


plus  anciennes  Villes  de  la  Tofca 
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Pierre , qui  y prêcha  le  premier  la  Foi  de 
Jefus-Chrift.  Son  Gouvernement  eft  arifto- 
cratique  , depuis  plus  de  quatre  cents  ans  , 
& elle  eft  gouvernée  par  un  Sénat,  qui  eft 
compofé  de  cent  trente  Nobles  , & autres 
Magiftrats  , qui  jugent  félon  leurs  loix  par- 
ticulières. Son  territoire  n’a  que  trente 
milles  de  tour  j mais  il  eft  fi  peuplé  , qu4îl 
contient  près  de  cent  cinquante  Villages , 
très-bien  cultivés. 

Dans  toute  l’Italie,  on  dit  des  Lucquois, 
ce  qu’on  difoit  autrefois  des  Normands, 
qu’il  y a d’honnêtes-gens  partout  ; 8r  on 
allure  qu’ils  font  méchans  , & qu’il  ne  faut 
pas  avoir  de  démêlé  avec  les  Lucquoifes  de 
condition  , parce  qu’elles  portent  des  cou» 
teaux  fur  l’eftomach , auxquels  leurs  corps 
fervent  de  guaine  ; même  les  Payfannes  por- 
tent des  bagues  , autour  defquelles  il  y a 
des  pointes  en  place  de  diamans  , qui  ne 
feroient  certainement  pas  de  bien  au  vifage 
fur  lequel  elles  appliqueroient  un  foufflet. 

Entre  Mafia  Sarzana  , il  y a,  à droite, 
la  Ville  de  Carrara  , près  de  laquelle  on  tire 
le  marbre  blanc  , dont  les  anciens  Romains 
faifoient  ufagc^  qu’ils  cftimoiem  beaucoup. 
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De  Sarzana  on  va  au  golfe  de  Spezzia, 
un  des  plus  beaux  ports  du  monde,  vis  a- 
vis  duquel  eft  le  Porto-Venère , au  fond 
duquel  eft  la  Ville  de  Lerice , où  les  voya- 
geurs trouvent  des  calèches  pour  la  Tofcane, 
Rome,  & tout  autre  endroit.  Le  Cou- 
rier de  Rome  quitte  fa  chaife  a Lerice, 
& prend  fa  barque  pour  aller  à Gênes  , 
& de  Gênes  à Antibes , en  côtoyant  tou- 
jours la  mer  : mais  lorfqu’elle  n’eft  pas  na- 
vigable , il  garde  fa  chaife  jufquà  Gênes} 
enfuite  il  prend  des  mulets  pour  grimper  & 
defcendre  les  montagnes , qui  font  fort  ef- 
carpées  jufquà  Nice. 


67  milles. 
11  lieuesy. 

C polies. 


De  Lerice  &rde  Spezzia  paf- 
fer  à Borghetto,  onze  milles; 
à Matarana,  fept  milles,  à 
Broco  , fix  milles  ; à Pont-di- 
Seftri,  huit  milles  ; à Bappella, 
onze  milles  ; à Rieco,  huit 
milles;  à Narvi , huit  milles  ; 
& delà  à Gênes  , huit  milles. 

On  compte  de  Lerice  à Pont- 
di-Seftri , trois  poftes;  à Rieco, 
deux  poftes  ; & à Gêne,  une 
pofte. 
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Ds  Spezzia  à Gênes , il  n’y  a que  ffx 
portes  , 8c  environ  foixante  milles  ; & de 
Gêne  à Pon-di-Seftri , il  y a , à peu  près , le 
même  chemin  : mais  les  portes  font  beau- 
coup plus  longues  de  Gêne  à Pon-di-Seftri  ; 
car  on  n'en  compte  que  cinq  De  Lerice  à 
Gênes  , en  s’embarquant  fur  la  mer , 0n 
compte  foixante  milles  , & par  terre  foi- 
xante fept  milles. 

La  Ville  de  Genes  a cinq  milles  de  tour, 
bâtie  en  partie  fur  une  colline , ceinte  de 
fortes  murailles,  percées  de  cinq  portes, 
munies  de  pièces  de  canon;  8c  comme  elle 
eft  environnée  de  montagnes,  on  ne  l’a  pa 
agrandir,  8c  fes  rues  font  étroites,  ce 
qui  la  rend  fort  trille  : il  faut  toujours  mon- 
ter dertendre,  8c  les  maifons  font  hautes 
de  quatre  à huit  étages.  Les  rues  de  traverfe 
font  petites , 8c  gatees  par  la  grande  quan- 
tité d’ordures  que  l’on  y jette  ; la  mau- 
vaife  odeur  qui  en  fort  eft  fi  forte,  que 
l’on  eft  obligé  de  boucher  fort  nez  , ou  de 
prendre  une  prife  de  tabac  pour  s’en  ga- 
rantit. On  dit,  8c  il  eft  paifé  en  proverbe 
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que  la  Ville  de  Gênes  eft  bâtie  toute  en 
marbre  : mais  l'on  fe  trompe  » c'eft  comme 
fi  l'on  difoit  que  Paris  eft  bâti  tout  en 
brique , parce  qu’il  y a quelques  maifons 
qui  en  font  faites  ; car  il  n y a que  la 
rue  Neuve  où  l’on  voit  quelques  palais 
dont  ks  façades  foient  bâties  en  marbre  , 
Scies  autres  maifons  font  partie  de  briqr  es 
&:  partie  en  pierres. 

Le  Gouvernement  de  la  République  de 
Gênes  eft  ariftocratique  , &.  le  Chef,  qu'on 
appelle  Doge  , eft  deux  ans  en  charge  , 
avec  huit  Sénateurs  qui  demeurent  avec  lui 
dans  le  palais  public,  & qui  1 aiïiftent  dans 
le  Gouvernement  : mais  le  Confeil , qui  eft 
le  fondement  de  la  République  eft  compofe 
de  quatre  cents  perfonnes  , choifies  indiffé- 
remment dans  toutes  les  familles  de  la 
Ville. 

La  mer  de  Gênes  ne  paffe  pas  pour  poif- 
fonneufe,  & les  montagnes  qui  l’environ- 
nent ne  font  compofées  que  de  rochers  t res- 
avides,  fans  bled,  vigne,  bois,  ni  aucune 
choie  utile  à la  vie. 
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On  peut  aller  de  Gênes  à Rome  par 
Plaifance  ; on  compte  onze  portes,  de  même 
que  pour  aller  à Milan  5 & pour  aller  à 
Turin,  eu  partant  par  Alexandrie  , dix  pof- 
tes.  Mais  ces  trois  routes,  dont  celle  de 
Milan  eft  entre  les  deux  autres , font  dan- 
gereufes  : il  ne  faut  pas  fe  hafarder  d’y 
voyager  la  nuit,  ni  même  le  jour,  fans  fe 
précautionner  d’efeorte  ou  d’armes  défen- 
fives , de  crainte  d’y  laifier  fa  bourfe , & 
même  d’être  tué  ; parce  que  le  Mont- 
Ferrat , dont  Alexandrie  fait  le  centre  , 
eft  plein  de  bandits,  qu’on  dit  fur  tout 
venir  de  cette  dernière  Ville  : ces  voleurs 
fe  répandent  jufqu’aux  confins  de  Turin  , 
Milan  & Plaifance. 
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137  milles 


De  Gênes  palier  à Savone, 
Ville  Epifcopale  , trente  - un 
milles  i à Noli , Ville  Epif- 
copale, douze  milles  ; à Al- 
benga , Ville  Epifcopale,  feize 
milles  5 à San-Remo  , Ville  , 

| trente-un  milles  j à Ventimi- 
Iglia  , Ville  Epifcopale  , onze 
milles  ; à Monaco , Ville , dix 
45  lieues  j / milles  ; à Nice  , Ville  Epifco* 
pale  , treize  milles  ; & delà  à 
Antibes , première  Ville  de 
France,  treize  milles. 

On  compte  de  Gênes  ? 
Savone  , cinq  portes  ; à Noli, 
une  porte  , à Albenga  , deux 
portes,  à San-Remo,  cinq  por- 
tes; à Ventimille,  deux  pof- 
tes  ; à Monaco  , une  porte  ; 
Nice  , deux  portes  ; & delà 
Antibes,  deux  portes. 


10  portes. 


La  route  de  Gênes  à Antibes , par  mer. 
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eil  un  peu  plus  courte  , & c’eft  par  cette 
route  que  le  Courier  de  Rome  prend,  lors- 
que la  mer  eft  navigable,  en  côtoyant  tou- 
jours vers  le  bord  avec  fa  chaloupe,  qui  | 
eft  conduite  par  des  Rameurs  à Tes  frais. 

Savone,  qui  appartient  aux  Génois,  eft 
une  Ville  fort  ancienne,  bien  bâtie,  & fur- 
tout  en  bel  air:  elle  a une  citadelle,  de 
bonnes  fortereffes,  & un  port  confidérable 
par  fa  grandeur  & fa  fureté. 

San-Remo  eft  auffi  une  Ville  très-agréa- 
ble, bâtie  fut  la  croupe  d’une  montagne  en 
forme  de  triangle  ifocèle,  dont  la  bafe  eft 
le  long  de  la  mer,  & la  pointe  à l'autre 
bout  de  la  Ville  , au  fommet  de  la  colline, 
où  il  y a une  Eglife  qui  termine  fes  édifices. 
Cette  Ville  fournit  les  pays  étrangers  des 
plus  beaux  citrons  du  monde. 

La  Ville  de  Monaco  eft  une  Principauté 
fouveraine,  qui  n’a  pour  territoire  qu’une 
petite  Ville,  & deux  Villages.  Elle  eft  afîez 
belle,  ainfi  que  le  palais  du  Prince  , qui  eft 
fur  un  rocher  efcarpé  ; elle  a une  bonne 
citadelle,  où  le  Roi  de  France  tient  garni- 
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fon,  du  confentement  du  Prince  , 8c  un 
bon  port  où  les  vaifleaux  font  en  fureté. 

Nice  eft  une  Ville  ancienne,  fondée, 
dit-on,  par  les  Marfeillois  , fur  le  bord  de 
la  mer , qui  contient  près  de  quarante  mille 
âmes , Sc  dont  le  territoire  eft  compofé  de 
plufieurs  Villes  8c  Villages  : on  y voit  les 
ruines  d’un  amphithéâtre  j 8c  fon  port  eft 
à Ville  - Franche,  au  fond  de  la  baye, 
à dix  milles  de-là.  Le  Sénat  rend  la  jultice 
en  dernier  relfort,  6c  le  Duc  de  Savoye  en 
eft  le  Souverain. 


D’Antibes  palier  à Fréjus  y 
fept  lieues  } à Luc  , huit 
lieues  ; à Brignoles  , fix  lieues ; 
à Aix,  dix  lieues;  8c  delà  à 
Avignon,  treize  lieues. 

On  compte  d’Antibes  à 
Fréjus  trois  portes  ; à Luc  , 
trois  portes  ; à Brignoles  , 
deux  portes  ; à Aix,  quatre 
portes  ; 8c  delà  à Avignon  * 
cinq  portes. 
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1 o u R compléter  ce  petit  Voyage  ou 
Guide  d’Italie , & le  rendre  plus  intéreffant, 
on  a cru  devoir  mettre  à part , & préfen- 
ter  fous  un  même  coup  d’œil  les  routes  , 
& le  nombre  des  portes  de  prefque  tou- 
tes les  plus  grandes  Villes  d’Italie  , Naples 
& la  Sicile , en  marquant  la  dirtance  d’un 
lieu  à un  autre  , pour  la  facilité  des  voya- 
geurs , & l’utilité  ou  fatisfa&ion  de  toute 
autre  perfonne  qui  pourroit  en  avoir 
befoin. 

On  a aufli  joint  quelques  obfervations 
fur  les  différentes  monnoies  dont  on  fait 
ufage  dans  la  route  ; un  détail  des  frais  qu’il 
faut  faire  , tant  pour  le  voyageur  que  pour 
fatisfaire  fa  curiofité  ; & une  note  des 
Pouanes  ou  barrières  qu’il  faut  paffer , & 
celles  où  l’on  eft  dans  i’ufage  de  donner 
quelque  argent. 
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Route  de  Lyon  a Su/e  & à 

Turin. 

e Lyon  à Sufe , il  v a . . 

5 o lieues 

& 

De  Sufe  à Turin  , on  me- 
fure  par  milles  Piémontois  , 
dont  deux  font  une  lieue  de 

25  portes 

France  , il  y a 

1 c milles 

& 

Route  de  Turin  d Milan. 

En  paflant  par  Chivas,  Ver- 
celle  & Novarre , il  y a 68 
milles,  & les  deux  milles  font 

4 portes 

une  lieue  de  France 

68  milles 

& 

De  Turin  d Bologne. 

En  paflant  par  Alexandrie  , 
Tortonne,  Plaifance  , Parme 

1 1 portes 

& Modène 

74  milles 

& 

Dans  toutes  les  autres  rou. 

2 y porte* 

ROUTES.  io4 

[tes  dTtalie,  il  faut  trois  milles 
pour  une  lieue  de  France  : mais 
les  .portes  ne  font  pas  toutes 
égales  5 car  il  y a des  endroits 
où  il  faut  9 à quinze  milles 
pour  faire  une  porte. 

De  Turin  a Gênes. 

En  partant  par  Alexandrie  . 95  milles 

& 11  portes 

De  Milan  a Venife. 

En  partant  par  Bergame  , 

Bvefcia  , Vérone  , Vicence  & 

Padoue 169  milles 

&: 17  portes 

De  Milan  a Mantoue, 

En  partant  par  Morignano , 

Xodi  3 Crémone  ....  8 5 milles 

11  portes 

Pofies  de  Milan  a Genève. 

En  partant  par  Sion,  Ville 
Épifcopale  ...... 


1 j portes 
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De  Milan  à Como  . . . 

De  Milan  à Trente  , par 
Brefcia 

Route  de  Mantoue  a Ferrure. 

Pour  aller  de  Mantoue  à 
Ferrare , en  droiture  , il  faut 
palier  le  Pô  ; mais  on  prend 
des  voitures  publiques  . . 

De  Mantoue  à Bologne . 

En  partant  par  la  Mirandole , 

& » 

De  Mantoue  a.  Venife . 

En  paflfant  par  Padoue  . . 

& 

Route  de  Ferrare  a Bologne. 

En  partant  par  AlBoggio, 
Saint-Pierre  in-Cafale , 

Mais  fur  cette  route  on  prend 
des  voitures  publiques. 


2 portes 
1 1 portes 

3 5 milles 


j 9 milles 
6 portes 


5 8 milles 
I z portes 


30  milles 


lof 
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De  Ferrare  a Ravenne. 

En  palTant  par  Argento-So- 
pra,  & delà  on  palPe  Je  Pô  . . 
& 

De  Ferrare  a Venife. 

En  defcendant  le  Pô  , & 
paflant  par  Lortedo  , & la 
Chiozza  . . . . . . 

Route  de  Venife  à Rome. 

En  pafTant  par  la  Chiozza  , 
& Ravenne,  il  y a foixante 
milles  : mais  de  Venife  à Ra- 
venne on  ne  trouve  pas  toujours 
des  polies.  De  Ravenne  à Ri- 
mini,  il  y a trente  milles  &:  deux 
polies;  de  Rimini , Fano  , Si- 
nigaglia  , Ancône  , Lorete , 
Marcerata  , Nocera  , Spolete  à 
Rome;  toute  cette  route  con- 
tient . ...... 

& depuis  Ravenne , . . . 

Mais  en  palfant  de  Rimini 


5 9 milles 
7 polies 


6x  milles 


34?  milles 
28  polies 


M 


io  6 ROUTES 


par  Cantina,  Nocerata  & Spo- 
lette,  il  n'y  a que  . . 


& . 


1 


61  milles 
24  poftes 


P 0 fi  es  de  Venife  a Gênes. 


En  paftant  parPadoue,  trois 
poftes  i & de  Padoue  à Man- 
toue  , neuf  poftes  ; de  Mantoue 
à Parme,  quatre  poftes,  de 
Panne  à Borgoval-di  Taro  , où 
l'on  monte  l'Apennin  , trois 
poftes  ; & de  Borgoval  à Gênes, 
cinq  poftes.  Toutes  ces  poftes 
enfemble  font 24  poftes 

Route  de  Bologne  a Florence. 


En  paftant  par  Loïano>  Fio- 
renzuola , Scarperia,  il  y a . . 58  milles 

&:  8 poftes 

De  Bologne  a Lorete. 

En  paiTant  parRimini,Fano* 

& Ancône  i6imines 

5e  .......  . 16  poftes 
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Route  de  Lorete  h Spolete, 

En  paffant  par  Marcerata  , 
Tolentino,  & Serravaile 
& 

Dt  Lorete  à Romt. 

En  paffant  par  Tolentino  , 
Foligno  , Spolete,  Terni,  Ci- 
vita-Callellana 

& . 

Route  de  Gênes  a Pife  & a 
Livourne, 

En  paflant  par  Seftri-di  La- 
venza,  Meffa  & Pife 

Et  de  Pife  à Livourne 

U 

Route  de  Lacques  a Florence. 

En  paffant  par  Pefcia , Pif- 
toria  & Boggia  . . . 

& 


8 1 milles 
2 polies 


1 5 6 milles 
1 7 polies 


12  6 friilles 
1 4 polies 
1 6 milles 
i polie 


40  milles 
4 polies 

Mi  j 
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Route  de  Pi  Je  a Florence, 

En  partant  par  Fomacette  & 

Pontorne 41  milles 

& $ polies 

De  Pife  a Sienne  , par  Voltera . 

En  palTant  par  Al-Pontadera, 

Voltera,  & Saint-Germiniano,  64  milles 

11  n’y  a point  de  portes. 

De  Pife  a Sienne  en  droiture . 

En  partant  par  Saint-Roma- 
no,  Cartel-Fioventino,  & Caf- 
tiglioncello  .....  j4  milles 

& 7 portes 

Route  de  F or.ence  a Are^o  t 
a Perou^e, 

En  partant  par  le  Bourg  St. 

Jean  , & Arrezzo,  Evêché , qua- 
rante milles  & trois  portes  5 à 
Cortona,  Evêché,  & delà  à 
Péroufe  , trente-un  milles,  & 
deux  portes  : en  tout  . .71  milles 

& « 6 portes 
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De  Florence  h Rome. 

En  pafTant  par  Sienne , Aqua- 
pendente , à Viterbe  & Bacano  , 1 J 1 milles 
& 2 o polies 

Route  de  Rome  à Naples. 

En  pafTant  par  Velletri  , à 
Piperno  , à Mola-di  Gaeta  , à 
Capoue  & Aveifa  . . . i^pmilles 

& 14  polies 

De  Rome  à Naples  par  le  Mont-» 


En  pafTant  par  Fiorentino , 

Ville  , à Acquino  , Ville  , à 
Saint-Germano,  au  Mont-Caf- 
fïn j à Calvi,  Ville,  à Capoue, 

& Averfa  , . . .143  milles 

La  poite  ne  va  pas  par  cette 
route. 


Cajfïn, 


M iij 


■G 


Autre  route  pour  aller  à Rome  & à 
Naples  t de  port  en  port . 

D e Paris  on  pafle  par  Lyon  , 

Marfeille,  & on  compte  188 
lieues  de  Paris,  . . . 18S  lieues  J 


Delà  on  s’embarque  & on 


va  à la  Ciota 

IO  1. 

Toulon  , 

12  1. 

Aux  Xsles  d’Hières 

y 

IO  1. 

Saint -Tropes  , 

1 3 !* 

Antibes  , 

10  î. 

Ville  Franche  , 

il* 

Monaco  , 

4Î* 

San-Remo, 

5 *• 

Port-Maurice  , 

7 K 

Noli, 

1 0 1. 

Vado. , 

2 h 

Savons y . « 

=, 

2 K 

Gene-s , 

H 

Porto-Fino* 

O 

7 K 

Porta-Venere , 

O 

0 

- 

ï 5 L 

ROUTES. 


2 1 1 


Livourne , 

Porto-Longone, 

Porto-Ercalo  , ... 

Civita-Vecchia, 

Gaëta, 

Naples, 

Lefquelles  toutes  enfemble 
font  . . * 


De  Marfeille  a Rome , par  mer , 
en  droiture . 


En  paffant  par  le  Cap  de 
Corfe 

Port  Longone, 

LTsle  de  Giglio  , . 

Civita-Vecchia,  . 
Monlerone  , 

Rome 


Le  tout  fait 


ou 


1 4 lieues 
i3  1. 

i 6 1. 
io  1. 

37  1. 

20  1. 

422  1. 


231  milles 
60  m. 

30  m. 

45  m* 

23  m. 

24  m. 


41 3 milles 


4 
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f=r-:  , 

■dutre  route  pour  aller  à Rome . 

E N pafifant  par  la  Lorraine,  l’Alface  , 
la  Bavière,  le  Tirol,  le  Trentin,  Venife  , 
Bologne  , Rimini  & Lorete  ; mais  cette 
route  eft  de  cent  lieues  plus  longue  que 
les  autres,  & on  ne  palferoit  pas  par  Turin, 
Milan  , Parme  ni  Modène. 

P o fies  de  Naples  a Civita-di-Ckieti. 

En  palfant  par  Capoue  , 

Venafro  , Evêché  , Sulmona  , 

& Civita  » di  - Chieti  . . 1 1 polies 

Pofles  de  Naples  à C vante , par 
la  Poui  le. 

L’Italie  forme  comme  une 
botte , au  talon  de  laquelle  fa 
trouve  la  Ville  d’Otrante  ; & 
pour  y arriver,  il  faut  palier  * 
par  Aveüno  , il  y a . . 3 polies 

Aticano , Evêché,  . # 

Bavino,  Evêché,  . . rp, 


ROUTES.  213 


Trani , Evêché  , . • 

5 polies 

Bari  , Evêché  , . • 

3 P- 

Monopoli , Evêché  , . . 

4P- 

Oftuni  , Evêché  , . . 

2 p. 

Lecce  , Evêché  , 

4P- 

Et  Garante  , Archevêché , . 

2 p. 

3 o polies 

Ces  polies  font  environ  2 1 3 
milles,  0U71  lieues  de  France. 

Pofies  de  Bari  a Tartntc, 

La  Ville  de  Tarente  ell  fituée  fur  le 
golfe  de  ce  nom,  & au  bord  de  la  Medi- 
terranée, fous  le  talon  de  la  botte;  & Bari 
eft  fur  le  bord  de  la  mer  Adriatique  : il  y 
a d’une  mer  à 1 autre  . . Spolies 

& trente  milles  ou  dix  lieues 
de  France,  . , . 30 nailles 

P o fies  de  Naples  a Matera , 

En  paffant  par  Salerne,Scotra, 
d’où  l’on  quitte  la  route  de  Mef- 
fïne,ilya  ...  . Spolies 

A Polenza,  Evêché,  . * 3 p. 

Matera,  Evêché  , . • 3 P* 

2 2 polies 
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Route  de  Naples  a Mejjîne  y premïere  Ville  de 
la  Sicile. 

En  partant  par  Salerne. , Ar- 


chevêche  »... 

30  milles 

& . 

3 portes 

A Cofenza,  Archevêché, 

141  milles 

& 

1 4 partes 

A Monteteone  . 

48  milles 

& * 

y portes 

A la  Catano , 

48  milles 

& . . . 

y polies 

Delà  on  s’embarque  pour 

traverfer  le  Faro  de  Meffine  ; & 

après  huit  milles  de  chemin  , 

on  débarque  , il  y a quatre 

milles  par  terre, 

ï 2 milles 

& 

2 portes 

Toute  cette  route  eft  de 


279  milles  J 
29  portes  Si 


ti 
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Poste  è de  Melïine  pour  aller  dans 
roures  les  principales  Villes  du 
Royaume  de  la  Sicile. 

De  Mcjfint  nu  Cap  Pajfaro , 

En  paflant  par  Taormina  , 

Evêché , . 3 polies 

Catania,  Evêché , . , 3 p. 

CapPaflaro,  . , ,7  p. 

1 3 polies 

De  MeJJlne  c Girgcntî. 

En  paflant  par  Calania  , 
Placio-Nuavo  & Girgenti,  . 11  polies 

De  MeJJlne  a Palerme. 

En  palTant  par  Sainte-Lucie, 

& Saint-Marc  , . , . 7 polies 

Par  Rocella,  Termini , So- 
lanto  & Palerme,  . . . C p. 

1 3 polies 

De  MeJJlne  a Ma^ara. 

En  palTant  par  Palerme  , 

Catella  , à Mare  > à Marfala 


ROUTES. 

& Mazara  , Evêché  , . . 

JPiePa’erme  a Catania , & de  Catania 
a Girgenti,ontraverfe  laSicde , 

En  paflant  par  Afinello  , Ar- 
gjrone  j Saint-  Rémi,  & Catania  , 

Et  de  Catania  à Girgenti , 
Evêché , 

Les  portes  de  la  Sicile  font 
de  dix  à dix- huit  milles  de  lon- 
gueur. 


6 portée 

2 portes 

5 portes 
Importes 


OBSERVATIONS 


SUR  LES  MON  NOIES  D’ITALIE. 

Il  y a des  fequins  & des  quatrinis  on  quarts 
de  fequin , le  tout  en  or  : & en  argent , 
des  paules,  en  italien  paol , des  demi  paules, 
des  quarts  de  paules,  & doubles  paules.  Ii 
y a auffi  diverfes  pièces  de  métal , comme 
nos  pièces  de  deux  fols , qui  valent  deux  t 
quatre  & huit  baïoques  ; celles  de  huit 
baïoques  ne  font  pas  fi  communes  que  les 
premières  3 il  y a des  baïoques  , demi- baro- 
ques & quatrins  en  cuivre:  cinq  quatrins 
valent  un  baïoque. 

Valeur  des  monnaies. 

CLe  fequin  vaut . . 11  paules  & demie. 
Or.<Le  demi-fequin  . 1 o paules;  baroques 
^Lequatrini ....  5 paules. 

Argent.  Le  paule  . . I o baïoques. 

CLe  baroque,  y quatrins. 

Cuivre.x  Se  le  quatrin  eft  comme  en  France 
Cl  le  liard. 


• N 


li 


B MONNOIES. 


Le  fequin  vaut  . ' . . . . io;l.  i 5 f.  d. 


demi-fequin y 7 G 

quatrini  .......  2 11  G 

écu  Romain y 5 

paol  ou  paule  ....  10  G 


Le  baïoque  vaut  un  peu 
plus  d’un  fou  :les  dix-neuf 
baïoques  & un  quatrin  val- 
lent  .....  .il. 

Le  Pape  a fixé  les  louis  d’or  à quarante- 
deux  paules  & cinq  baïoques}  mais  on  en 
trouve  quarante-quatre  paules,  & même  à 
Lorete  on  en  trouve  plus  facilement  qua- 
rante-cinq paules , que  quarante-quatre  à 
Rome. 

Dans  les  Etats  du  Roi  de  Sardaigne,  le 
louis  d’or  vaut  11  livres  5 fols  } & l’argent 
blanc  de  France  a cours  dans  la  Savoie, 
Tuiin  j le  Milatiois,  Parme  ôc  Modene  : 


MONNOIES.  il  9 

aïs  on  n’en  veut  plus  à Bologne  3 ni  aans 
les  autres  pays  d’Italie. 

: Ceux  qui  veulent  aller  de  Rome  à Na- 
ples, doivent  fe  préeautionner  d’argent  Na- 
politain j parce  qu’on  a beaucoup  de  peine 
à en  changer  dans  la  route. 

A Naples  on  voit  bien  des  fortes  de 
monnoies  ; mais  aufli  on  a l’agrement  de 


6 o carlins 
40  c. 
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M Ô N N O I Ê S. 

Leur  valeur  en  argent  de  France. 

I-a  pièce  d’or  de  lîx  ducats  2$  1.  f.  d. 

Celle  de  quatre 1 6 13  4 

Le  ducat  monnoyé  ....  4 34 

L’écu j 

Le  carlin g 

Il  y a plüfîeurs  autres  fortes  de  mon- 
noiesj  mais  on  fe  contente  de  faire  con- 
noître  celles  qui  font  les  plus  pratiquées  8c 
Tufage  eft  de  compter  par  ducats  ? par  écus  , 
8c  par  carlins. 

Il  eft  bon  d’obferver  que  l’on  pèfe  la 
plupart  des  pièces  d’or  dans  toute  l’Italie , 
8r  que  fouvent  les  fequins  pefent  moins  de; 
leur  poids  de  quatre  à cinq  baïoques.  Ceux 
de  Venife  font  les  meilleurs , tant  pour  la 
matière  que  pour  le  poids.  Les  louis  d’or 
paflent  dans  toute  l’Italie  , 8c  ne  fe  pèfent- 
pas , parce  qu  on-fait  qu’ils  ont  leur  poids. 

Chaque  Royaume  a fa  monnoië  particu- 
lière 3 dont  il  faut  fe  défaire  avant  de  fortir 
du  pays  où  elle  a cours. 


[Frais  qu il  faut  faire  pour  le  voyage  de 
Naples  & Poupqblc  , &c. 

Comme  il  peut  être  agréable  & devenir 
ijtile  de  favoir  au  jufte  ce  qu'il  en  coûte 
pour  aller  de  Naples  à Pouzzole,  6c  voir 
les  antiquités  qui  font  fur  les  coteaux  » 
ainlî  quePortici,  & le  Mont-Véfuvej 

Tour  aller  a Pou^ole  , 


Journée  du  cabriolet , & bon- 
ne-main du  Cocher, 

Les  Mariniers , 

A la  Grotte-du-Chien  . 

A la  Grotte  de  la  Sibylle 
Pour  les  Crocheteurs  à la  Ro- 
tonde . . . 

Aux  Stufa  de  Néron  . 

Au  Temple  d’Efculape  . 

A l’amphi théâtre  • ... 

Bonne-maîn  des  Mariniers 

Camerino  ou  Çrçéroa  . . 


1 1 carlins 
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ni  FRAIS. 

Torches  pour  pafîer  le  che- 
min dans  la  montagne  . . . L carlin  i 

~ : 

En  tout 3 9 carlins  f 

Le  carlin  , en  italien  carelino,  vaut  dix 
fous  Napolitains  j & huit  baïOqùes  Rotriai-  •: 
nés.  Le  garilino  Romain  vàütfept  baïoques:  j 
& les  trente-neuf  carlins  ci-deffus  valent*  i 
argent  de  France  . . . 19  1.  19T.  4d. 

Porcici  & le  Mont  Véfuve, 

Pour  voir  l’appartement  du 
Roi  à Portici  . . . 4 carlins 

Â laVille  d’Herculane  . . 3 

Pour  voir  les  falles  des  anti- 
quités . . . . i 

A celui  qui  nous  conduisit  au 
Mont  Véfuve  „ . . 1 

Le  déjeuner,  & goûter  le  bon 
vin  rouge  du,  Mont  Véfuve  . . j 

Le  Cabriolet  & bonne-main 
du  Cocher  . , . » . . ij 

Total 13  Carlins 

qui  valent  en  argent  de  France , 9 lét  o f.  S d. 


FRAIS.  zif 

voyage  de  Rome  à Naples,  pour  aller 
iir  j n*eft  pas  fi  coûteux  qu’on  le 

r , puil'que  mon  Compagnon  & moi  i 

pendant  vingt-huit  jours  que  nous  avons 
été,  tant  en  route  que  dans  la  Ville,  tou- 
jours dans  les  meilleures  auberges , & ne* 
pargr.ant  rien  pour  les  voitures  &r  nous  faire 
fërvîr  comme  il  convient,  nous  n avons  de- 
penfé  que  300  liv.  argent  de  France. 


Nota  fur  les  Douanes  ou  barrières  qu’iî 
faut  pafier  de  Paris  à Rome , & à Naples  , 
& où  il  ett  boh  de  donner  la  bonne-màiû 
aux  Commis , fi  l’on  ne  veut  pas  etre  tra- 
cafie  dans  la  vifite  de  fon  bagage.  Les 
Commis  font  avides  d’argent  ; mais  erffui- 
vant  cet  ufage,  il  ne  faut  pas  s’en  inquiéter» 
On  donne  ordinairement  huit  ou  dix  foiiâ 
chacun , ou  par  cWfé. 


*24  douanes. 

En  entrant  dans  Lyon. 

Au  Pont-Beau-Voifin , pour  la  fortie  du. 
Royaume  , & l'entrée  des  États  du  Duc 
de  Savoye. 

A la  Novalèfe , entrée  du  Piémont , où. 
l’on  fouille  à la  rigueur. 

En  entrant  dans  Turin. 

Au  Bourg  de  Verceil , qui  eft  l’entrée  du 
Milanois  , dépendant  du  Roi  de  Sardaigne. 

A Bétulé,  dernier  Village  du  Milanois, 
dépendant  du  Roi  de  Sardaigne. 

A Bouflfolora  , premier  Village  du  Mila- 
nois, appartenant  à la  Reine  de  Hongrie, 
où  l’on  fouille  très-rigoureufement. 

En  entrant  & en  fortant  de  Milan. 

En  fortant  de  Marignant. 

A la  dernière  Douane  du  Milanois,  & 
un  peu  plus  loin  de  Cafal-Pufterlingo. 

En  entrant  & en  fortant  de  Plaifance , 
on  donne  quatre  ou  cinq  fous  aux  Commis. 

En  entrant  & fortant  de  Parme. 

Entre  Parme  & Reggio,  où  l’on  trouve 
la  première  Douane  du  Duc  de  Modêne. 

En  entrant  dans  Bologne. 


DOUANES. 

Un  peu  après  Rimini  on  donne  cinq  ou 
fîx  fous. 

En  entrant  à Rome  , & à la  Douane  , on 
donne  deux  paols. 

En  allant  à Naples,  à Mola-di-Gaëta* 
la  vifite  fe  fait  dans  toute  rigueur. 

En  revenant  de  Rome,  il  y a plusieurs 
endroits  où  l’on  fouille,  comme  a IMe,  &C 
à Antibes  , première  Ville  de  France  , où 
l’on  fouille  avec  toute  l’exactitude  poînole. 


Dn  pjrt  de  P u ri  s , & defcriftion  des  cirup 
appartement  de  i Hôtel-Dieu  de  Lyon.  $ 
Marché  au  il  faut  faire  avec  les 

Voiiiirins . 6 & 47 

Le  Pont  - Beauvoifin.  12. 

Lafiebourg  & Mont-Cenis , 1 & 

Su\e.  i2, 

Turin.  z4 

Milan.  *9 

Plaifance.  3 & 

Parke . 3 7 
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Modene, 

Bologne, 

Céfctia  & Rlm  ira. 

Ancône, 

Defcription  de  Loretei 

Spolete  G’  U hermitage 

Remarques  fur  divers  objets  de  la 
Ville  de  Rome. 

Idees  des  Catacombes  & des  Reliques 
qu  on  en  tire. 

VEglife  de  Saint-Pierre  , & fes  mefures 

Celles  de  Saint-Paul  > des  Chartreux  > 
& du  Colifée, 

Deuxieme  partie.  Voyage  de  Naples. 

Mola-di-Gaeta, 

Capoue. 

Defcription  de  Naples, 

Defcription  de  Vouvoie  & de  fes 
coteaux, 

Defcription  de  Portici 
& du  Mont-Véfuve. 

Chemin  pour  retourner  a R.ome  par  le 
Mont-  Caffin. 

Abbaye  du  Mont-CaJJin. 

Retour  de  Rome  à Paris, 


Herculane 


TABLE,  127 

La  Ville  de  Sienne,  184 

Florence.  186 

Pifi.  188 

Lucques  & Golfe  de  Spe^a.  iy[ 
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Douanes  & barrières.  Z 24 
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APPROBATION. 

J’ai  la  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Chancelier  un 
Manufcrir , ayant  pour  titre  le  Guide  d‘ Italie.  Je 
n’y  ai  rien  remarqué  qui  m’ait  paru  devoir  en  em- 
pêcher l’impreifion.  A Paris , le  15  Mai  1774. 

AMEILHON. 


PRIVILEGE  DU  ROI. 

JLoUIS  , PAR  LA  GRACE  DE  DlEU  , Rot  DE  FRANCE  ET  DE' 
Navarre:  A nos  amés  & féaux’  Coufeillers,  les  Gens  tenans 
nos  Cours  de  Parlement  , Maîtres  des  Reqnêtes  ordinaires  de 
notre  Hôtel,  Confeils-Supérieurs,  Prévôt  de  Paris , Baillift, 
Sénéchaux,  leurs  Lieutenans  Civils,  & autres  nos  Jufticiers 
qu’il  appartiendra  ; Selut.  Notre  amé  le  Sieur  Guillaume 
Nous  a fait  expofer  qu’il  defvreroit  faire  imprimer  & donner  a» 
Oublie  li  Guitlt  d’hatU , pour  faire  agréai  Umva  U voyait  dt 


Rome  : S’il  Nous  plaiîbit  luî  accorder  nos  Lettres  de  Permiflioa 
pour  ce  néceifaires.  A ces  Cause*  , voulant  favorablement 
traiter  l'Expoi'ant , Nous  lui  avOns  permis  & permettons  par 
ces  Préfentes  de  faire  imprimer  ledit  Ouvrage  autant  de  foi* 
eue  bon  lui  femblera  , & de  le  faire  vendre  & débiter  par- 
tout notre  Royaume  , pendant  le  temps  de  trois  années  confé- 
cutives  , h compter  du  jour  de  la  date  des  Préfentes.  Faifons 
défenfes  k tous  Imprimeurs,  Libraires  , & autres  perf  nnes  , de 
quelque  qualité  3c  condition  qu’elles  foient , d’en  introduire1 
d’imprertion  étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre  obéiffance.  A la 
charge  que  ces  Prélentes  feront  en  egiftrées  tout  au  long  fur 
le  Regiltre  de  la  Communauté  des  Imprimeurs  8c  Libraires  de  ■ 
Paris  , dans  trois  mois  de  la  date  d’icelles  ; que  l’imprèffion  du-  ; 
dit  Ouvrage  fera  faite  dans  notre  Royaume,  & non  ailleurs, 
en  bon  papier  Sc  beaux  caraûères  ; que  l’Impétrant  fe  confor- 
mera en  tout  aux  Rcglemens  de  la  Librairie,  8c  notamment  à 
celui  du  ro  Avril  1725  , k peine  de  déchéance  de  la  préfenfe 
Permiilion  ; qu’avant  de  l’expofer  en  vente  , le  Manuîcrit  qui 
aura  fervi  de  copie  k l’impreffion  dudit  Ouvrage , fera  remis 
dans  le  même  état  où  l’approbation  y aura  été  donnée , ès  mains 
de  notre  très-cher  8c  féal  Chevalier , Chancelier,  Garde  des 
Sceaux  de  France  , le  Sieur  de  Màupeov  ; qu’il  en  fera  enfuite 
remis  deux  exemplaires  dans  notre  Bibliothèque  publique , un 
dans  celle  de  notre  Château  du  Louvre , 3c  un  dans  celle  dudic 
Sieur  de  Maupe’ou  •,  le  tout  k peine  de  nullité  des  Préfentes^ 
Du  contenu  defquelles  vous  mandons  Sc  enjoignons  de  faire 
jouit  ledit  Expofant  3c  fes  ayans-caufe,  platnement  8c  paifn 
blement , fans  fouffrir  qu’il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  em- 
pêchement. Voulons  qu’k  la  copie  des  Ptéfentes , Oui  fera  im- 
primée tout  au  long  au  commencement  ou  k lafin  dudit  Ouvrage, 
Foi' foit  ajoutée  comme  k l’original.  Commandons  au  premier 
notre  Huiflïer  ou  Sergent  fur  ce  requis,  de  faire  .pour  l’exé- 
cution d’icelles , tous  ailes  requis  8c  néceifaires , fans  deman- 
da autre  permiffion  , 8c  nonobftant  clameur  de  haro  , Chartj 
Normande  8c Lettres  k ce  contraire:  Car  tel  eft  notre plaifif. 
Donné  k Paris  le  vingt-neuvième  jour  du  mois  de  Juin  l’an  mi* 
lept  cent  foixante-quatorze , 8c  de  notre  règne  le  premier 
Par  le  Roi  en  fon  Confeil. 

rar  kmiu  L E BEGUE. 


Rcgifiré  fur  l 1 Regiftre  XIX  de  la  Chambre  Royale  & Syndic  ali 
des  Libraire s 6r  Imprimeurs  de  Paris  , N.  *174  » foL-  *9°  ’ confor~ 
mimait  auRéglement  de  1713  ; qui  fait  dèfenfe  , article  4,1 
perf onncs.de  quelque  qualité  Sr  condition  quelles  foient, 

Ici  Libraires  (f  Imprimeurs , de  vendre  , débiter  , faire,  afficha 
aucuns  Livres  pour  les  vendre  en  leurs  noms  , foit  juV*  s’en  dijehi 


Us  Auteurs,  ou  autrement  , & à la  charge  de  fournir  à ta  fufdita 
i,  preferit  par  1‘ article  iq8  du  meme  Rigto 


Chambre  huit  exemplaires  ^ ] 
ifUM.  À Paris  et  il  Août  1774. 


SAILLIT.  Syndic, 
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